
- .. f ·- ~ , 
Bonne annee~ pour ·nous tous 

Messaue ~e Nouvel An 

-, 

par S.E. Sadek Fahmy bey 
Président da l'Association 

Egypte-Europe 

E 
-ST-IL nécessaire de présenter à nos lecteurs, S.E. Sadek Fahmy 
bey, ex-conseiller à , la Cour de Cassation, président de l'Asso­
ciation Egypte-Europe 7 Ce haut magistrat fut là véritable 
parrain .de notre hebdomadaire, nous pourrions même dire son 
initia leur et inspirateur. 

En effet, «La Voix de l'Orient» fut fondée pour servir la propagande 
de l'Association Egypte-Europe, pour illustrer et défendre ses idéaux 
auprès de .l'élite égyptienne et internationale. 

L'Association .Egypte-Europe 'fondée à Alexandrie, continue à y mener 
le bon combat pour l'amitié et la collaboration, en groupant en un seul 

faisceau, les personnalités les plus représentatives de la deuxième capitale 
sous la présidence d'honneur de S.A. le Prince Toussoun. 

En dépit de toutes les difficultés et de tous les orages; S.E. Sadek 
Fahmy bey a su · maintenir intact le programme de l'Association et ne 
jamai_s -dé:vier du but éminemment pa_triotique qu'il s'était donné. 

Nous es.,érons que, bientôt,' un -nouveau siège-sera· fondé au Caire, 
eai' les Circonstances n'ont ~amais été aussi favorables. Cette amitié et 
cette collaboration est, aujourd'hui, comprise et appréciee par l'élite égyp. 

· tienne autant et plus, peut-être, que par les résidents d'origine 6tran­
gère. 

Pour constituer ce nouveau groupement, nous pouvons faire confiance 
dans l'apostolat tout de dévouement de S;J:. Sadek Fahmy bey. . 

A. B .• 
~-

B ONNE ANNEE à mes frères, d'origine étrangère,· qui sont 
venus installer leur foyer aux rives de notre vieux Nil et tra· 
vailler s.ans restri•ctions - je puis le proclamer - à la puis· 
sance et à la prospérité :d·ec notre· Pays! . 

Le mouvement national qui de!flandait l'indép,endance totale de la 
plus vieille des nations, mère d~ toutes les civilisations, rencontra 
l'adhésion unanime de tous les habitants de ce pays quelles que tussent 

·leur origine, leur religion et leur 
nationalité. Il ne s'éleva pas une 
seule voix discordante. 

En 1921, en d'es circonstanoes cri· · 
tiques, à la su,ite de mon initiative, 
aJdé par Je directeur de cet hebdo· 
madaire, un vaste pétitionnement, 
auprès des résidents étrangers, fUt 
organisé et recueillit des milliers de 
signatU<res, témoignant de leur loya­
lisme à l'égard de la patrie .d'adop. 
tlon. 

Pendant plusieurs générations, 
l'atmosphère fut corrompue par l'e• 
xei-.elce du régime ·cap,itulaire, régime 
d'exception·, dont on maintenait, Ici, 
l'anaehronysme, alors qutil disparais­
sait en des pays vt~isins plus jeunes 
et beaucoup moins évolués. Ce main· 
tien abusif développa des complexes 
dont nous sou-ffrons encore aotuellee 
ment et que l'Association Egypte•EU• 

· rope a pris à tâche de dissiper. 
Inutile de rappeler l'œuvre que vos an~tres et prédéoess-e·urs ont 

accomplie dans notre Delta et notre Vallée sous l'égld·e des grands -
Souverains de la plus glorieuse des dynasties. De cette œuvre, nos 
v111es, nos oampar;nes ·et, même, notre désert exploité, en témoignent 
éloquemment. Il r~ ·est pas 'un Egyptien de bon sans q,u,i ne le recon .. · 
ttalsse et tous nos hommes d'Etat l'ont, à cflaque occasign, pr®lamé. 

Cette œuvre qui a tant oontribU~ à la puissance et à la prospé. 
rlté de notre c41ère •Egypte, vous la continuez tous lee jours, en un 

parfait loyalisme, l>OOS le règn·e de s.M. le •Roi Farouk lor, glori9!11X 
successeur de cette dynastie des Alldes qui sera dana l'hl~tolre, celle 
du BON·ACCUIEIL. 

_ .. A-ussi, à J'aur..ou de .. cette .n1>uvelle année qui, espérons-le, nous 
_ ...IPI!Orlera-la .paix, .en -tant que Président de l'Association Egypte-Euro· 

pa et comme patriote égypti~n. 1~ vous présente. mes m•eilleurs vœux 
avec • ta certitude ~u·e votre collaboration si précleu&e sera toujours 
a~elllle aveo. compréhension et amitié. Que -Dieu nous exauce 1 

SADE!( FAHMY lEY 

., Off-rez de la-Joie 
.. -

et de la Musique 
SOUVENIRS TOUJOURS PRE· 
SENTS - COMPAGNONS FIDE· 
LES DE VOS MOMENTS Dl 

LOiSIRS: 
RADIOS ,- GRAMOPHONE'S 

-DnsQUES · 

( 
a.c ••Ml 
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Le ~ ma1tre du Thibet, · maitre de · l'Asie 
les Russes et les Anglais luttent 
pour· attirer de leur côté, ·les lamas 
C E n'est pas la première fois que le Thibet, cet Immense territoire · eftlveloppé de mystères, · est 

l'c;bjet de l'attention mondiale et aussi de convoitises étrangères. L'indépendance et la liberté 
d'action dans les affaires lie l'Etat. y h 1rent toujours problématiques. Pendant tout le Moyen· 
Age, il a subi la dure .p-ression des pewptes voisins qui ·étaient plus forts, les Chinois et les Mon-

gols, et a été assujetti tantôt aux uns, tantôt aux autres, jusqu'à ce qu'il finit par devenir un élément 
qonslitutlf, par des liens peu solid'es, de l'·empire grand-chinois. 

. Du strict point de vue du droit lnternation·at, Il n'a jamais rompu ses liens aveo l'empire chinol-. 
L'i)tdépend'ance actu·elle du Thibet repose essentiell ement &u,r le fait que la Chine, affaiblie par des 
guerres et .. par des révohltions, n'avait Jll1\& le pouvoir de traduil'e en ac·te ses 'droits d'e souveraineté. Il 
est conforme à une cert~lne logiq!tle que la nouvelle Chine. communiste veuille se &ervir maintenant de 
sa puissance militaire accrue pour rétablir l'ancien statut de dépend~moe. Il n'est pas impossible qu'en 
oela le gouvernement de Pékin s'appuie sùr un accord avec la Russie soviétique, à qu,J, il a dO consentir, 
il y a plusieurs mois, de larges privilèges_ politiques et économiques dans la grande province oc.cidentale 
d·e Sin klang et qu'on lui ait reconnu, en compensali on, lê r~tMIUSsement de ses d~:olts de souveraineté 
sur le Thibet. A l'origine, Il sembl!l que la Russie a.lt eu l'ln~ention de ·prendre elle-même en main la 
upénétralion pacifique» rtu pays du Dalai·Lama et Il est probable qu'aujourd'hui encore elle revendique· 
ra pour le moins le territoire limitrophe du Sinkiang et du Turkestan. 

LES AMBITIONS RUSSES ROlitique. des Soviets. ·Maintenant .tl 
' voit brusquement quelles coniléquen-

Il y a presque exactement ctn- ·ces cette politique doit av{)lr . pour 
quante ans que la Russie entreprit son pays. En effet, que le Tll>et to~· 
sa première poussée dans cette di· · }?e sous la . coupe du gouvernement 
rection, à un époque où la Chine é· de Pékin ou du gouverne."llent de 
tait devenue Impuissante, .d'abord à Moscou, la menace contre· rrnde rea­
la suite de la guerre avec le Japon, te la même: cette poussée vers--le 
en 1894-95, puis quelques années Tibet ne vise pas ce . territoire gêné­
plus tard à la suite du soulèvement ralement ingrat , ~ stérile, et ne .. 
des Boxers et de l'intervention des comptant qu~ guel.ques millions .d'ha. 
pU1ssances étrangères, si bien qu'el- bitants, mals .a pour buts d'établir 
le n'était p-as à même de se défen- la ·dernière étape; ~~- plus imper­
dre contre les revend.lcat!Dns terri- tante stir la route de l'Ihdè, vers 
tori.ales et économiques qui J'as- un objectif qui tient à coeur â 
saillaient de tout côté. C'est d'aU- - l'bnpéiia.lisme russe deput.<r un stè· 
leurs A cette époql,le qu'on sema les 

cie, 8,u moins autant que la route 
de la Méditerranée par Constan­
tinople et les Dardanelles, ou bien 
que la route du golfe Persique par 
Téhéran - qui peu.venlt toutes 
deux être encore verrouillées à 
féùrs· ii!sue8, tandiS que la route 
de l'Inde · est libre lorsqU: on a 
vaincu la montagne. Pour un con­
quérant moderne, il ne doit pas ê­

_tre, imposSible de réussir dans u­
ne tâ.che que parvinrent autrefois 
à accomplir Alexandre le Grand 
·ét plüs· tard les Khans mongols. 

4. K. 

gennes du trouble qui per!l!Ste en 
Asie orientale. La Russie se tailla -:------------------~---------------

dEAN SIMMONS n•auencf q!lle les douze· coups de minuit pour 6ter 
son masque. En attendant, elle vous souhaita une merveilleuse année. 

alors la part du lion dans le butin · ,.,., __ ..,. ________________________ ~ 

chirulls en occupant la Mandchou-
rie et la. Mongolie extérieure, et 
prit ses .dlspœitions pour faire 
passer le territoire tibétain sous sa 
tutelle, alli moins du point de vue 
politique. 

PEUT -ON LE DIRE? ' 

Le roi Abdallah expose 
LES ANGLAIS A L'ASSAUT 

DU TOIT DU MONDE les grandes lignes de sa politique 
Le gouvernement d:e 

Londres fUt particulièrement ému 
lorsqu'on apprit, à l'automne de· 
1901, qu'wte délêgation tibétaine a­
vait été reçue par le tsar à ·saint­
Pétet-sbourg et qu'ort gardait un si· 
lenœ absolu sur l'objet et le résul· 
tnt de cette entrevue. ~e gouverne· 
ment britannique· se décida. à aglr 
sous les odres du général MacDo­
nald et dU plén~potentlaire dans Je 
"territollre interdit''. A l'époque, 
cette marche à travera les .plu!> 
haute3 montagnes du monde, par 
des ools sltués à une n.Jtltude de 
plüS -de--5-:-ooo · mètres fit sensation. 
On avait considéré cette opération 
comme frnpossible. Le Dalai Lama 
et ses conremers russes semblent 
avoir été aussi de cet avis, c~ le 
premier sera jusqu'au denlier mo-· 
ment dans sa résidence et faillit ê­
tre pris par les Anglais qui arr!· 
valent. 

RECEVANT le ~mJU exécu• 
tif du Congrès des Ingé-­
nieurs, le roi · Abdallah a 

prononcé l'allocution suivante qui 
mérite d'être rapportée: 

"01'\ a. dit que la technique et la 
po!itique sont incompatible.s et moi, 
je dis le contraire. Jè pen-.se qlt'ü 
n'y a. peUl d'incompatib-f.Uté,_ m4UI 
plutôt, une étraf.te liaii.son,, , 

"On 1WU8 reproche toujour.a no• 
tre cùJcision POHCBr'IW!nt l"wn>nexf.o.n à 
la J onlam.ie de la. parlie arabe de 
la Pale8titne. Ceux qu4 s'opposent à 
notre paf.nt de Vue ne pensent pas 
que cette décision étai.t le sera mo· 
yen 'POUT conserver cette partie de 
l•l Pale-stine ambe. l.srai;1 'l'uurait 
oertainement annexée Bi nous l'lt'· 
t;·i11n.s abwndonnée à RO!I. sort. · 

"De toutea façons, en. ce m~ 
ment, cette q-Ueation ne dmt pa$ 
être soulevée et ü devra. en i!tre 
œinsi tant que la question de Pa· 
lestine ne sera pas réglée. 

"Je ·regrette profondément de dt­
re que la !Ag~ Arabe ne tatt q1Ul _ 

pret!ner 81Jh' pÜlce et M fa.U rien 
de concret ni de post ti 1 pou:r le ré• 
glem.ent de cette questiOn. 

"Tout ce que je Bouhaite et1t que 
l<J Ligue Arabe me compnmne et 
comprenne rnea BincèreB pen.sél'lS et 
qu'elle trcwaèlle pour la concorde 
des pays arab68. La IA.gue A:ra116 
de>vra finalei'Mnt èompren4re CJWJ 
je ne ces.serat de déployer mes et· 
/O'I'tll pour permettre d la Jordanie 
de cot18er11er BB8 frotl.tlh-ea actvel­
Xe.s." . 

Nous serions tenté de dire:· "A 
b<ln entendeur, salut l" 

Par ailleurs, nous apprenons de 
la source la plus sOre que le rot 
Abdallah est disposé à. recevoir 
tous les réfugiés palestlnlens qui 
sont sous le contrôle de l'Egypte et 
qui désirent se fixer en Jordanie. 

Cette mesure faciliterait singu· 
lièremilnt le règlement de beaucoup 
de questions. La Ligue s'obstinera­
t-elle dans sa politique négative ? 

EL CHAM/. 

Une année d''efforts 
pour-sau.ver la paix 

n cspéra.tt pouvoir, en s'enfU­
yant, éviter de négocier avec l'An· 
gleterre. Ma!s le colonel Younghus­
band fonna avec de ha1,1ts dignitai­
res une sorte de conseil de régen­
ce a'Vec· lequel U conclut, le 7 se:p· 
tembre 1904, un accord Important 
par ·lequel le gouvernement ~ibétt'.in 
s'engageait A ouvrir trOlls marchés 
au négoce anglais ; à ne conclure 
aucun traité avec une autre puis· 
sance, concernant des modifications 
ter.rltoriales sa&ts ·que l'Angleterre 
fO.t avisée et donnAt· son approba­
tion: A ·n'accorder aucune conces­
Sion pour la construct~on de che­
mins de fer ou de lignAS télégra­
phiques, ou pour la mise en valeur 
de ressources du sol queUes .qu'elles 
fussent. La Russie, qui était .affai· 
blie par la guetTe de . 1904-1)5 avec 
le Japon, fut obligée d'avaler cet­
te amère pilule et de reoonnattre en 
1907 les condl.ttons britanniques. 
Plus tard, les deux rivaux s'enten­
dirent pour rendre à la Chine sen 
ancienne souveraineté nominale sur 
le Tibet. 

L'année 1950 a vu la transformation 
de la politique exterieure américaine 
P OUR l'historien de l'avenlr, 

l'année 1950 aura incontesta• 
blement marqué l'étape finate 

et décisive d'une évolution qut a 
commencé' avec la première guerre 

face d'un monde nouveau, . inexls- · 
tant en 1918 : le monde communis­
te. Geurgea WOLFF 

(Ure la suite en. page 8) 

mondiale : le transfert à une nation r-------------­
jeune et puissamment industrialisée, 
à une nation qui est ethniquement 
et matériellement le résultat dea é­
nergie~ et des .civilisations du vieux 
continent, de la charge de déf.andre 
contrr, l'absorption par un bloc 6· 
trnnger J'ensemble des nations, des 
cUltures et des structurM sociales 
n~es ât~ li. fusion et de l'é"olutlon 
des htsrttnf,~ du monde gréco-ro­
main, du 1 iaristianlsme, du parle-. 
mentartsme anglo-saxon et des phi­
losophes français du xvnr.e siècle. 

@ 
Aprês 1918, les Eltats-Unls, dont 

l'industrialisation était n.Jors récen­
te, se sont confinés dans un isola· 
tionntsme que pouvait expliquer 
emptriquement leur position géo­
graphique, · après avoir participé à 
la défense victorieuse du monde d~­
mocratique franco·britanntque. A· 
près 1945, les Etats-Unis se sont 
.révélés la seule puissance véritable 
qui demeurât debout dans un mon• 
èle 46mocratlque saigné ~ blanc par 
JfX - - ...,.. . . ... ti&'O\IVUt Ill 

Alerte au 
communisme LA MENACE CONTRE L'INDE 

Par conséquent, lorsque le gou­
vernement communiste actuel de 

Tous les renseignements que Pékin revendique le droit de reta­
nous recevons des pays arabes bllr la souvera.~eté chinoise sur le 
et, surtout, de Bagdad sont in· Tibet, U peut eXhiber, à juste titre, 
qutétanta. La propagande corn· · _ des traités russo-britanniqties de 
muniste y sévit à 9utrance. La 1907 et de 1914 quf ont reconnu ex· 
répression po!101ère et judlcial- pressémént les droits de souveraine­
re se montre inefficace pou11 té de la Chine. La seUle dltférence 
enrayer ses activités. est que les conventions possêes à l'é· 
· En Irak, en dépit de l'éner- poque le furent dans des l)onditlons 

gie de Noury El Saici, le com- et dans une situation qui n'existent 
munlsme gagne du terrain. plus aujourd'hui et qu'Il s'est pro­
Les Kurdes irakiens eonsti- duit une sltuatton tout.e nouvelle, la­
tuent des partisans dévoués et quelle ·peut faire prevoir une entière 
actifs de cette propagande. La refonte dans la p)J.ystonomle politl· 
jeunesse de Bagdad én est sa.- que de l'Asie. La politique nerveuse 

t turée. Les fonctionnaires, eux- des faux-fuyants, menée par le Pan­
' m0meJJ1 son.t contaminês. SI . d!t-Nélfru, fatt apparattre -dans quel 

J'on n'y prend garde, .la situa- - sws l'évolution ~&e dlrige. Le Premler 
tton peut revêtir, d'un moment Ministre lndle~ a tout d'abord :fait 
A: l'a.utl'e-. ws caractère da.ni&U• llreuve d'Wle œml'réhenslon et -cS'!l· 
mw. .. Nawtll.,. ~tnplt.,.. peur Il 

-
La ligue Arabe sur la sellette 
C EOI n'est pas .de . 1~ politique- p~rtisane; sur ce terrain 

nous ne gusserons jama.s. l'lous pretemlons servir les 
.merêts pe.rmal'ients a·e ce pays et iJ n'eit pas une seule 
ugne qutt. n'ait ete écnte dans ça but. . 

Oetet réserve fa1te, on nous permettra d'accueillir av·ec la 
plus entière satisfaction tout c:e que S-E. le Dr. H•ussein Heikal 
pat~a a àJt, lilUI ~énat, lundi dernter, sur la Ligue Arabe. Nous , 
cnons oes extraits tirés du compte-rendu des quotidiens. Par• 
tant de la L1;ue Arabe, l'orateur souligna que d&JKIIS sa fonda­
tion, cet organisme 

ct.:. est à la recherche des dlffloultés pour lès rendre 
encore plus compl~quée·a. Il semble à oet organisme qu'il 
a été chargé de détendre les dro1ts des ·P&Up1es oppressés 
et il s·est môme t.eauoeoup . intéressé à une lettre. qui tu'i 
avaiLété adressées par I.e ·Viet Nam, un .pays qui est bien 
tom de nous, qui n'est pas islamique et qui n'a auoun lien 
avec les peup1es d·u Jlnoyen-Orient. . · 

tt La L1gu11 a toujours exa,miné la question égyptienne 
au cours de ses réunions et elle continue a rejeter toutes 
les· propositions qui lui ont été faites pour un règlement 
définitif du problème palestinien .. On t ~ui a confié fes ·pro· 
jets .d'union fédérale, le 'pTojet Bernadotte mais, en atten-
dant, la qtuestion est toujo!Jr~ ~en suspens... . 
« de le répète, encorç 'une .. fols, la Ligue est une source 
d'ennuis pour noU<S. Nous a\lons eu des démêlés av·ec la 

·Frante et la Hollande. -à un moment où nous voyons les 
/Etats-Unis gagner l'amitié des peuples de l'OUest et du 
Nord alors que l'URSS rectJerche l'amitié de I'Euro.pe orien­
tale. Quant à nous, nOtlls cherchons Chaque jour à nous créer 
de nouveaux ennemis ... tout cela à cause de la Li~ue. Rap­
pelez-vous qtle tous l·es pays doivent toujours protéger leurs 
propres Intérêt~ avant toute ·ChOS8J> 

Nous nous réJouissons q·urun homme d'Etat aussi éminent ·et 
aussi bien.informé que-l'anoJen Pr~sldent dU:.Sénat ait eu le cou­
rage de montrer que les Intérêts de la Ligue - si intérêts elle a l 
- ont été souvent en opposition avec ceux de I'Egypte et que la 
politique ctans laquelle elle nous a entrainés a compromis nos 
amitiés tradition nell~ et desservi nos. oauses les plus saèrées. 

Là où git .notre étonnemellt est qPe Son -Excellence ait at· 
tendue d'être dans I'O ·p~it}f)ll . JJ9Ur asséner &Ur cet organisme 
- q·u~ Saad Zagtlloul avait si bien flétri en une merveilleuse di· 
vlnation - tout ce brelan de vérités ,premJères que •. <Jepuis pl·us 
d'un an, nous avons été les seuls à proclamer dans notre hebdo­
madaire, en oouunt Je risque de nous taire de puissantes lnlml· 
ti~ ' . 

Affirmer, une fo.ls de plus, ®e fEgypte est en très grande 
maJorité musulmàne, m~is· n'est p"' une ·nation arabe; dans 1-e· 
sens raolal du mot, 'va encore -noliS attirer des ennuis. Mais la . 
vérité-doit être dite et f.inira par triompher. Que die · thèses que 
n0111s avons soutenues et qui ont fait scandale, et qui ont, peu à · 
peu; trouvé te$ plus flatteuses alfll'léslons ! -

L'Egypte qui plonge son artère nourricière au cœu'l' de 
l'Afrique, est, avant tout, lllll1e nation méditerranésnt1e. ·Elle ap­
partient au monde ~!dental par ses traditions, sa cultur:e et 
ses Intérêts. . · · · 

Une nouvelle session d~t- -te.tte Ligue Arabe - dont Saad 
Zaghloul soulignait humoristiquement le tôtal «impresslonnanb> 
- va s'ouvrir _ dans quelques jo~r!}. . _ . 

Nous ne formulons qu'un soutJait : que I'Egypte ne se laisse 
plus 111urrer et ne _reo.herche qu'un seul intérêt. le sien qui est 
l'lnstauratlon de la paix, sase ile sa 'Pi1.ilssance et de sa prospérité. , , 

A BEZIAT 

N:B· : :t-!os l~cte~.ml ~~ve~t, se ~;e!lqre..colJl.pte ,d'après les dé· . 1 
clarat1ons du Roi Abdallah publié-e ei-contre, que ·son opinion sut. 
la LlJl4e Arabe n'est pas plus ijatteuse-. 
~ ...,._ -~-~-~~.,...,_,. ........... ~ ~....,.. 11111:;...-~ -.. .,. . ...... -~.-...-~ .-..~ - - ..... _- ~--~--
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BULLETIN POLITIQUE 

Pour développer l'organisme 
économique, les Capitaux 

doivent circuler 
SOUS-EVALUATION DES TITRES EGYPTIENS A L'ETRANGER 
Les meilleurs titres égyptiens, des National Bank, des Eaux d'Alexan­

drie et du Caire, des Kom Ombo, etc., sont aujourd'hui négociés en Eu­
rope bien au-dessous de leurs cours officiels en Egypte., En effet, par suite 
des barrières construites par le contrôle des changes, l'arbitrage des titres 
entre I'Egypte et des pays libres comme la Suisse et le Liban, ou encore 
avec la France, est devenu impossible. . ' 

Le capitaliste étranger trouve difficilement un acheteur s'il a besoin 
de réaliser ses titres. Le rapatriement en Egypte étant irrégulier, les inter· 
médiaires qui en prennent la responsabilité prélèvent une énorme commis­
sion. Il en résulte que les capitalistes qui ont eu confiance dans l'avenir 
économique de I'Egypte, qui ont placé une partie de leurs économies en 
achetant des actions de sociétés égyptiennes, subissent de fortes pertes 
même si les sociétés auxquelles ils se son"t intéressés sont florissantes. 

On dit en Europe que le gouvernement égyptien profite de cette 
situation pour acheter à bas prix à l'étran~er, les actions National Bank 

· qui y sont bloquées. Il augmente ainsi sa participation dans l'établisse­
ment dont il compte faire la Banque Centrale du pays, puisque le Contrôle 
des Changes ne l'empêchera pas de rapatrier les titres ainsi acquis. L'Etat 
effectue donc une opération financière avantageuse, qu'il interdit aux 
particuliers. On peut se demander si cette politique n'est pas nuisible, 
pour l'avenir, au bon renom de I'Egypte, sur les marchés financiers inter­
nationaux. Ne serait-il pas préférable de rétablir des relations normales 
entre les bourses égyptiennes et les places étrangères 7 Les capitaux qui 
cherchent à fuir quand on veut les retenir auraient tendance à affluer vers 
I'Egypte si on leur accordait la liberté de mouvement. 

La population croissante de la Vallée du Nil ne pourra atteindre un 
niveau de vie supérieur que si l'initiative privée crée de nouvelles richesse$ 
grâce au développement de l'industrie, du commerce et de la finance. 1! 
faut donc encourager les investissements dans ces domaines. 

ATONIE DE NOS BOURSES DE VALEURS 
L'indice général des prix ayant plus que triplé, depuis avant la guerre, 

on pourrait s'attendre à ce que le cours des actions eût opéré un inouve· 
ment de hausse analogue. On en est très loin et il est clair que les capi· 
taux disponibles restent inactifs ou .se sont investis dans les terres agricoles 
et, dans une certaine mesure, dans les' immeubles urbàins, beaucoup plus 
que dans le' valeurs cotées ·à la Boul'$8. Ce n'est pas que les capitaux man­
quent dans le pays. La circulation fiduciaire et les dépôts à vue dans 
les b,anques d'Egypte ont. décuplé depuis 1938, pusan+ de 42 millions de 
livres à pius de 430 millions de livres à la fin de l'a~:~née dernière. 

Selon _les _dernières statistiques _publiQ~ par . le IMI11tin . éi:9Jlo.mique 
de la National Bank, le total des Banknotes en circulation et des dépôts 

. tant auprès ·de la National .Bank que des clearings banks, atteignait 452 
millions de livres en juillet 1950 contre 440 millions en juillet 1949. 

Av.Jc une telle abondance de capitaux, n'est-il pas étonnant que notre 
marché des valeu,·s reste délaissé et sans vigueur 1 La flambée des prix 
du coton a évidemment eu pout effet, que des fonds considérables sont 
nécessaires pour le financem~t de la récolte. Et il semble que la Bourse 
du Coton, absorbe les capitaux actifs alors que des fonds importants res­
tent passifs thésaurisés sans utilit6 pour. l'économie égyptienne 1 

. Avant la guerre, la majeure partie des capitaux disponibles appar· 
tenait aux colonies étrangères, les Egyptiens ayant une grande. prédilec­
tion pour la fortune terrienne. Durant. et après la guerre, beaucoup de 
fonds étrangers sont sortis d'Egypte, et aujourd'hui de grosses disponi­
bilités appartiennent à des personnes qui n'ont pas l'habitude des affaires 
industrielles, ni du fonctionnement des sociétés anonymes. Le capital est 
abondant, mais il est souvent inexpérimenté et craintif. Alors que le prix 
des terres a considérablement haussé, les titres des sociétés immobilière$ 
restent délaissés. A plus forte raison, en est-il de même des valeurs indus­
trielles et commerciales. Au moment ota il importe de créer de nouvelles 
sources de richesses, de développer les industries existantes, I'Eg'(pte souf. 
fra d'un ralentissement dans la circulation des capitaux. Elle .est çomme 
un organisme dans lequel le sang circulerait trop lentement, le sang qui, 
régénère les tissus, nourrit et développe les organes. 

L'INJECTION DE CAPITAUX ETRANGERS ACTIVERAIT 

La Vofx de l'ORIENT 

Le parlement votera-t-ille 
retour à l'ancien système? 

Les comités 
présidés par 

d'estimation · seront 
des experts fiscaux 

"La Volx de l'Orient" avait pu· 
bilé en date du 19 Octobre 1950, un 
résumé des déclarations que nous 
avait faites M. Hachem Fawzi, se­
crétaire de l'association des experts 
en matières fiscaies, con.darnn.ant, 
pour n'être pas applicables., les dls­
poSiitiuns de l'article 17 de la Loi 
No. 147 de l'année 1950, qui' prévo­
yait la nomination des présidents 
des comités d'estimation des im­
pôts, parmi les juges, à partir du 
1er Janvier de l'année 1951. 

·· M. · Hachem Fawzi rappe:Iait 
qu'une telle mesure avait déjà été 
tentée_ par les. rp.!n.!sl;res responsa­
bles, il y a quelques années. Mais 
devant l'échec total de cette me­
sure, on avait repris l'ancien s<ys­
tème qUi nommait à 1a présidence 
de ces comités, des experts fiScaux, 
attachés au ministère du Commer­
ce et de l'Industrie. 

Ces jug.es n'avaient pas, en ef­
fet, des conna.l.ssa.nces fiscales ap· · 
profondies pour pouv(}ir tran.cher 
un différend en matière d'impôts. 
Les caisses de l'Etat en avaient 
souffert pendant quelque temps. 

Cet article paru dans "La Volx 
de l'Orient" a trouvé un écho fa­
vorable parmi tous les experts fiS­
caux. ..Le Parlement a même été 
saisi d'un projet de loi tendant à 
modifier l'article 17 dont nous a­
vons parlé. L'honorable député M. 
Nasr el Dine Mohssen, qul a pré­
senté au Parlement le projet en 
question, a bien voulu nous en T'e­
mettre une oopie accompagnée ·d'un 
résumé de son texte explicatif. Nous 
pensons que ce projet intéressera 
vivement nos lecteurs qui trouve­
rons cl-dessous le projet èt un a· 
perçu des principaux points traités 
par le texte expUcatif. 

NASR EL DINlil MOHSSEN 

PROJiET DE LOI RELATIF 
A L'AMENDEMENT 

DE L'ARTICL·E 17 DE LA 
LOI No. 147 DE L'ANNEE 1950 

NO'US' FAROUK 1er, t•oi d'Egyp­
te, ordomums ce · qwi. swit: 

Après approbat·i.on de Za. Cham~­
bre des Sénateurs et d'es Députés, 
NtY~.W avons approuvé à Nott·e tow 
le<; stip!datW11.<1 tkJ cette loi et or· 
d.011/IW<n.s ce qwi swi.t : 

ARTICLE 1er : - L'wrticle 50 de 
·la Loi No. 11> de l'année · 1939 est 
mvd.ifiée de la manière suiva1tte : 

Le Co-mité d'estimMion des im­
pôts sera co-mposé d.e trois fqnc· 
tionna.ires de l'Etat, choisi.s parmi 
les experts fiscaux attach~ a.u.p~ès 
de fadmin.istration des Impôts, qwt 
seront attaché8 au-x cwnUés à'esti-

matimt dépendant d·u mmistère de la 
Justice.. Le p~aignant a le d.roit de 
cho-ÎS'Ît' parmi. Zes e$pms fiscœux 01~ 
les commerçamts dont les noms fi-­
gureront sur les T!istes dt·essées par 
le mini$tre dés finances, chaq1M?! an­
née, deux membres supplémentai­
re.s, à ce comité. 

Les délibéra.tions de ce c&mité ·'nB 
peuvent êtt·e valables que si les 
trois fonctiO'Wimires die l'étU>t m~ 
moins sm~t présents, dont le prési· 
dent. Les détibérotiom doivent se 
dé:roulerr à hwis c/.oS, et ~e p1·ocès· 
verbal dressé pwr un fwtctionna.ire. 
Le procès-verrbal doi.t étre contresi­
gné pwr les memln-es oo co-mité, 
présents, dont le président. 

Le plaignant peut se référe?· à ce 
CIJITI~ité d'estimation san& versm· dll 
droit, mai.s en ca.s de rejet de sa 
de.mande, ce co7111it4 peut liWi impo· 
SW' wne annende d'wn minimum de 
cinq livres, mai.s ne àépasswnt pas 
~ingt livres. 

GeJ C<Ymité swpériewr eo~~trera en 
jonction à· pwrttr du · 1er Jatn.vierr 
1951 et tranchera les plamtes por·• 
tées davœrt~t ce co-mité UIVant le 1er 
JOIWVier et qui n'ont pas été trtm­
chées. It examinera aussi les pTaitn­
tes des co-mmerçants t·elativfJJS aux 
décrets des maamoors qu.i n'ont pa.s 
oocore été l'objet de pw/mte. Le 
com,m-erçan;t qwi, dans un déiai d'un 
mois, n'Witra pas porté son cas de­
·vant ce comité, sél verra impos.(Jil' 
la somme demandêe patr le8 Maa· 
mmws. 

ARTICLE /!ème. L'amoode· 
nwnt apporté par l'arrticle No. 17 
de ù:D Loi No . . 11/'1 dRJ l'année 1950 à 
l'arrtide 50 de la Lvi Na. 14 de l'an· 
née 1939 est jugé ntul et nnn rovenu. 

Nous ordonnons qu,e nos minis· 
tres des Finances et dRJ la Justice 
mettent à exécihti<m 'letJ stipulations 
de cette loi, chacun dans la 11WS'llr 

re de sœ f01Wtions. 
N OU8 ordonnons' a·ussi q1M?! le 

seing du royC~<umw soit apposé à cet­
te loi e.t qU:eille soit publiée .datn-8 
le Journal Officiel et soit considé­
rée C(}mme valabw. 

signé : 
FAROUK 1er, 

Roi d.'Egypt:e. 

' NOTE IEX.PLVATIVE 
La note explicative . examine en 

long, tous leg retards apportés par 
les comités d'estimation . composés 
de juges, ),()rs de la première expé­
rience d:e ce genre. n expose aussi 
les raisons pour lesquelles, ces co­
mités doivent être rattachés au mi­
nistère de la. Justice. La plus lm· 
portante de ces raisons en est une 
CO!llflance mutuelle. Les plaignants 
pourraient ne pas accepter le fait 
que ces comités soient rattachés au 
minla>tère du Commerce ou à l'ad­
ministration des Impôts. 

Elle expose ensuite tout le bien 
que pourrait retirer l'état de l'a mi­
se en application d'une telle lot. 

Réouverture de 
l'Agence d'Air France 

IMM. SHEPHEARD'S 

La Compagnie Air France a le 
plaisir d'annoncer la réouverture de 
son Agence située à rue Ibrahim 
pacha, Immeuble du Shepheard's 
Hôtel, Téléphone 45670. 

J..'Agence entièrement redécorée 
et ré~énagée a repris à ses activi­
tés à partir de mardi, 19 décembre 
1950. 

Ce qu'on pense . 
--------~~-~~--------

LA VIE ECONOMIQUE EGYPTIENNE M d . sPA" RD 
Pour activer la réorganisation de son économie durement atteinte par . a a rn· . . e G A . 

la guerre, la France a pris, l'an dernier, une disposition très intéressante. · . . 
Selon l'arrêté 419 du Ministère des Finances, ultérieurement complété et • 
étendu, les capitaux étrangers importés selon certaines règles, après sep- ~ d h ' 
tembre 1949, bénéficient d'un traitement spécial. Qu'ils soient investis en revte.nt u .marc· e 
immeubles, en titres cotés à la Bourse, ou non cotés, ils peuvent à tout 
moment être réexportés par leurs propriétaires dans les pays d'ota ils sont 
venus. Le contrôle des changes a accordé à l'avance l'autorisation de 
transfert et du revenu de ces ca,pitaux et du montant qui résultera du 
dénouement de l'opération. · 

Qu'on adopte la formule française un peu large ou une formule plus 
restrictive ; on encouragerait, par une semblable disposition, l'importation 
de capitaux étrangers. De pareils capitaux, accomp11gnant une collabo­
ration techniaue expérimentée, seraient susceptibles de donner une heu­
reuse impulsion à l'économie égyptienne.' 

Cette mesure permettrait d'attendre le moment ota sera rétablie la 
libre circulation des capit11ux, que l'économie mondiale souhaite et qui 
doit rester l'objectif des esprits libéraux. . · ANTAR 

Les Cadeaux qui .durent 
Une montre précise - Un bijou de bon goOt 

' - . 

CHI% 

GENEVE 
. 27, Rue Soliman Pacha - Tél. : 77969 

(en face de l'Hôtel National) ·- --· 
G. GEORGIOU ·· &, J. ATTIKIOUZEL .. 

Entreprises Générales 
Ameublements - Peintures 

Décorations 
11, Rillle Doubreh, (1er 4tage)' Le Caire 

Mes cherS lecteurs et inPs chères lectrices, 
Selon l'article " quarante•-douze des Droits· de l'Homme et ceux de 

~ égale la Femme",j'at l'honneur de soumettre à votre approbation 
lnO!ll Bilan, hélas combien modest~ de mes efforts . au service de l'hu-
man! té durant l'exercice écoulé. 

Et selon l'article "cinquante- treize" ·des dits droits!, ' je soumets 
aussi, à votre juste appréciation le " Nihl obstat-Imprlmatur" de· mon 
Rapporteur Mr. Lalche-Moissa sur c~ qlld suit : 

BILAN ARRETE AU 28 DECEMBRE 1950 
J'al à mon ACTIF les postes sut­

liants: 
FRAIS DE PREMIER ETA· 

BLISSEMENT, alors que · je m'étais 
dite : Bénie Gaspard, en aYant, à 
l'assaut. 

IMMOBILISATION, cette forte­
resse érigée sur des bases inébran· 
labies et tamées dans un roc invul­
nérable où se forgent les arines né­
cessaires au besoin de ma. campa· 
gne contre la v.te-chère. 

MES DEBITEURS, poste où je 
loge ceux dont j'al défendu la eau· 
·se en mettant un " !;Iolà " aux ·ma~ 
n!gance;s des profitèurs et aux ma­
nœuvres des aJnateurs des bons dits 

· "d'entr&l ou de sortie" . 
MARCHANDISES, où j'è1'nnuiga• 

sine des FOUETS pour les . mercan­
tis, de la HONTE pour les profi· 
teurs, et des BRAVOS aux boycot· 
teurs. 

TRAVAUX EN COURS, où se 
cuisinent les " qooi dire " et les '' ce 
qu'on pen.Se" pour 1~ semaines· à 
venir. -. . 
.• CAISSllJ ET BANQUE, rien qu'un 
billet à ordre sur la Banque de l'Op­
timiSme et de l'Espoir. · 
·J'at à mon PASSIF, les postes 

SUivants: 
CAPITAL, oui une langue bien 

pendue et toUjours prête à flétrir 
les sans scrupules et dire " .Zut" et 
" M ... " à ceux qUi font " fi " des 
!ols. 

MES CREANCIERS DIVERS a.· 
bri, où j'accumule -des - MERCI ~ 
à : " LA VOIX DE L'ORiENT", qnJ 
mo dcm.ne st ;énéreusement astle 

dans les colonnes de son hebdoma­
daire. 

"BEBERT ", son dynamique Di· 
recteur-Politique qUi scientifique­
ment mais... délicatement " circon. · 
clt " mes jérémiades parfois un peu 
longues. · 

" DOUDOU " son ~mpathique 
Administrateur qUi à Noël me di· 
sait : "Gaspard t'est zébrée". 

... Ange ... " sa mignonne public!· 
triee qui er.cadre mes . " feuilles " 
d'une manière jolie. 

"Yola ... " la tapo·teu.se .qui reta• 
pote sur so.n - Underwood - mes 
papiers ·souvent mal · tapotés. 

" Rog ... " le secrétaire de réda.C· 
tion qui discrètement passe à la 
gomme les mots ma.! orthoJraphtés. 

" Sonsi... " qui · consigne avec: tl­
délité mes " ce qu'on pense " à ut 
r(}tative. 

" Mes Collaborateurs " et " mes 
" mes collaboratrices ": T(}to, Bibi, 
.Zaki, Christo, Marika, za.nnouba., 
'llhassoula., Thome-Cul et Yuckt; la 
petite chienne chérte. 

"Mon Rapporteur ", Mr Lalche­
Moissa pour l'optnion franche et 
sincère exprimée cl-bas. 

Et finalement le poste dit : 
PROFITS. ET PERTES, refuge 

qui n'accuse ni entrées n.t sorties. 
.En fol de quoi je signe: 

Bénie GASPARD 
et comme n re dit : 

CERTIFIIC honnête et correde : 
Laiche-Molssa-Rapporteur 

Par ordl1! du Conseil : 
AINSI SOIT-IL 

· Tllorne-cul : secrétaire 
et 1 p.p. le " Feit·up " 

Hommage mérité au Dr. 1. J. LEVY 
N011s sommes heure?uc de repro· 

duire im entrefilet élogieux mai-s 
bien mérité, consacré par Ahmed 
El. Bawt M oha11Wd., dana "Al Ah, 
ram", à notre ém.ine-nt a1ni, le Dr. 
I . J. Levy, qwi fut pendant si ](mg­
temps le Secrétaire-Général et l'Cl· 

Dr. 1. J. LEVI 

nimateur de J:a. · Fédération de.~ In· 
dustries : 

Le Dr. 1. J. Levy ne se dlstt.n­
gua.it pas seulement par sa. prévu· _ 
yance. ' · · 

Dans ces fonctions, M. 1. J. Levy 
s'est acquitté de sa tâche1 avec com· 
pétence et habileté. n a ·résilié ses 
fonctions attein.t par la limite d'A· 
ge. 

M. le Dr. Levy n'était pas seule· 
ment prévoyant. Son talent d'orga­
nisateur ava.it produit son effet 
pour le succès de la Fédération et 
pour orienter par des recommanda­
tions pratiques, l'activité du cabi­
net. Cela devait développer le com· 
merce et l'industrie dans le pays. 
Mais ce n'est pas tout. On lui doit 
un apport précieux d;u éôté acadé­
mique. Il faisait des conférences é 
oonomique.s à l'Université Fouad. Il 
publiiait dans "L'Egypte Contempo­
raine" des articles qu'il signait . en 
quaJité de. membre de la Société In­
ternationale des Statistiques de Pa­
ris ct membre de l'Institut Egyp­
tien des Statistiques dont il fut Je 
trésorier durant de longues anuées. 

Le Dr. Levy quitte ses fonctions 
couvert d'honn8\J,l's et de lauriers. 
ses sent:lments populaires l'engage­
ront à mettre toute son expérience 
au service de l'Egypte, cette secon­
de patrie qu'Il a adoptée. 

l'E. S. B. ne tient pas 
compte des fêtes chrétiennes 
L'intervention de S.E. Nahas pacha nécessaire 

pour faire radiodiffuser la grand'messe ... 

1 L a fallu une demande. d'une association chrétienne et une in­
tervention personnelle de S.E. Nab.as pacha., pour que nous a­
yons eu, à la radio, lllOtre "Messe de minuit". Sans cela, les 

dirig.eants fanta.sques de l'Egyptian State Broadcasting se seraient-ilS 
aperçus qu'il y avait une fête de. N oëJ et qu'une grande partie de leur 
clientèle payante célébrait cette fête ? ... 

En tous, cas, notre excellent et courageux confrère Mohamed El 
Tabéi vient de leur asséner dans "Akher Saa" quelques vérités pre-
mières que nos lecteprs seront heu reux de trouver ici. · 

Certams même expr·imern.t leurs re- Les taxes. pet·çuoo paq- la station 
grets et formu/.eint des reproches de raàiodiffwison, so1~t prélevées de 
parce que 'la stati.<m. de Ra.diod.iffU- tous le8 Egyptiens et non pas seu· 
sion, ne respecte pas ces t·r-Zigion.s lement des Musul-mans. 
autant q1M?! Radio Israël. Faut-il dire que la B.B.C., sta- • 

J'a,~ déjà eu l'occasion de faire al- tion chrétienne brita'M'I!Ùl·u.e de ra-
lusion ·à ce sufbt l'atn!Ylée dtmtière. diodiffusion, présoote un program-
J'ai pubUé des passages de ces wt· me arabe spécial, à l'occasion deB 
treS. . fêtes musul-manes. n en est de '~lW­

Aujourd'hwi j'Uiime-rai.s dir·e fratl · 
chement à nos frères chrétiens, qu!ils 

MOHAMED EL TABEI 

me dans ~ stations chrétiennes de 
Paris, R(Yitteo et de Bari. . 

Israël en fait autant. UEgypte 
qui est libérale, ne saumit être 
moin.s généreuse à l'egard des fi'J· 
tfJJS chrétil3'/l!/l.es. Elle 11e s<wra-it l'ê· 

- t>·e moins qu'Israël, 
L'Is~am est une religion aux tra­

ditions hospitalières et c hevaJere.s­
qt~es. Si la Station àe Jrodliodiffu· 
&'ion lt eu roccMion deJ négliger, ou 
d'oubHer,_ de présenter un program­
me spécial aux fêtes chrétienlnes, 
nous espérons quleTle ne manquera 
PM de revenir 1à·de8S.ts et de ré· 
pMer cette errewr ou cet oubli au 
co·nrs des sem.aimes prochaines: Le 
Directeur actuel, est bion connu 
po111r son tact et pour son bon goii.t. 
On powrrait, pail" exemple, d·iffuse:r 
7:e soir t:le la fête, wne décZaratiw 
du patriarche cop,te, à /!'adresse des 
Ghrétien8 de ce patys. Les cloches 
de Noël pourraient aussi vair Zeltrs 
cwr'illons retnmsmis patr fliJgyptia/11 
State Broa.dcasti?~g. 

Je sCIW pwrjaitetJW;nt q?M ces pro­
pos déplairont à certai1WS per80t!<' 
nes à courte vue, et aux horizons 
bornés. On en tr011ve dans · tou.tes 
les co~bfessi.on;s, dans toutes les re· 
ligions. Je recevrai peut-être deS 
lettres dé:sagréa.bles. Ma-is je sui8 
sûr quu. mon intervention se récla­
me de la justice et du rtMralisme 
de l' Islam. 

Mohamecl EL TABEI. 

Jt>udr 28 D6eembr• J950 

·Retour 
M. ISIDORE! TIANO a le pla.l&r 

d'Informer son honorable clientèle 
qu'après av0ir subi une opération 
en Europe à la !luite ·de l'accidilllt 
qu'il a eu ame yeux, 1l vient de rou­
vrir son 1\!fngaS!in 8, Mtdan Soliman 
Pacha, Le .Caire, où li a repris ses 
affaires iuterrompues• durant G 
mols. 
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1l CHAPEAUX DE MAROUE ~ i ~ 
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~ CHEMISES SUR MESURE ~ 
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CRAVATES DE CHOIX 
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POUR VOS BLOCS 
MENSUELS 1951 

(2 couleurs) 
format 13 x 11 cm. 

' ADRESSEZ-VOUS A 

Jmprimerie AI-Shabab 
(N. BASS,I\L) 

11, Atfet El Haddara 
(Rue Abdel Aziz) 

Tél. 57709 - R.C.C. 56032 

TWEED ANGLAIS 
PURE LAINE. A CARREAUX 

COlORIS 
BLEU • l1ARRON • GRIS 

EN RÉCLAME 

P.r.aso. 
ont raiso11> de se pla.indre< et de 
pro-tester. Le fait que la, Constitu­
tion reconn.alit l'Islam comme reli· 
gion de ltEtat, ne v'eut pas dire que 
cet Eta.t, "l'Egypte", ne doit pa.s 
respecter le's autres religions, ceUes 
de no-mbreux citoyens. Autrement, 

. il serait plua wgic{ue de voir l'E­
gypte interàire Z'exerrcû:e du cul-te à 
des religions a1~tres que ~'IBlam et 
L'enseigneme-nt religieux :pour _des. 
cO>njession.s autre8 que Q'Islàm, 

LUNDI PROCHAIN • 

Persowne. n'a soo.te-nw cett~ thèse. 
N O'U8 voyons p;tu.tôt; chaque atnnée, 
le Recteur de Z' Azhar rendre visite 
au Patriarohe copte à . Noël et à 
Pttque..~, àlors que; le patriarche, se 
rend à son tour chez le recteur de 
rAzhar p<mr lf} féliciter à l'occa· 
sion du Baïram. Cepen.damt, le pré­
sident du Gcmser,1 et les mmistres, 
vont présenter leurs voeux au pa· 
triarche copte les jours de fête. -

Da'Y!s ces · condihons pcmrquoi l'E­
gyptia/11 Btate Broadcasting, ne: 
participeraU-eJle pU8 à ces égarrds? 

L'Egyptian Btate Broadcasting 
. n'e&t pas ·une nwsquée où l'on. ne 

peut élever de v"Oix autre qne celle 
de Z'Islamt et à Z'audiencre des non­
musulmatn8. Ge n'est point une ins· 
titutw11> religieuse musu~ma~W, rele· 
vant du ministère· des Walr.fs, n4 u­
ne iMtitution commercroZe, confiée à 
une société privée, Zibre t:le dmpo­
aer des programmes, et. de la poli· 
tiq1M?!. C'est une sta.tion gouverne­
mentale propriété de ~'Etat. Celui· · 
ci n'est pas Z'apa<nage exc~if de 
l'Etat, à . l'e~clusion de& .au.tres, 
EgyptilmQ <m égyptianisés, réaida#t 
e.n Egypte. 

vos 
CADEAUX 

chez 

Agendas · 
Guirlandes -

.. 
Calendriers , .. Cotillons 

Ballons - Chapeaux - Serpentim. 
7 A, RUE FAROUK - 35, RUE SOLIMAN PACHA Umm. Metro)1 11EL. 54082 
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mitraille la Terre rc:;;;;~~;,;;;=~~r Le Docteur ~alari 
Un gigantesque "fouet électronique'' prouve au monde que le 
Le soleil 

balaye notre globe tous les mois racisme n'est pps mort . F. ORMES re.bondies du hauf en ba's, b~daine cernée par une pe­
. sante gourmette reliant la bputonnière au gousset, sourire épa­

noui , poignée de main qui propose avec vigueur une expansive D' ET. RANGES événements, d'origine astronomique, ont marqué les · 
cinq ou six dernières semaines que nous venons de vivre. Notre 
planète, il faut nous y résigner, n'est pas isolée dans l'espace. 
Tandis que nous rôtissions -plus ou moins- sur les plages, d'au-

tres. radiations tombaient du ciel sous la forme d'une formidaS ie tempête 
d'~lec!r~ns. Le Soleil a bor;' bardé la Terre : et cette ._mitraille électrique a 
dech,a.ne de~ orages, aff,ole la ?oussole, allumé de~ ~urores boréales, . per­
turbe la rad1o ... et rele~e en fleche la courbe stat1stlques des suicides. E­
traAges conséquences, n est-ce pas ? 

LA T.S.(F, DES ETOIL·ES 
Sur la haute terraS3e de robser­

vatœre de Meudon, au-des~us de 
Paris, vient de s'élever un C'lrieux 
appareil, parôil à un réflecteur co· 
lossal, mais un réflecteur :'t claire­
voie', forn1ée · de poutrelles triangu­
laires. Cel appareil est un "t·écep­
teur radar", avec lequel on vise les 
étoiles. 

Dans les bolles nuits d'Hé, on 
dis1;i.ngue à l'oel.l nu un fu~eau lU­
minescent, allongé, qu'on >'.ppelle la 
"lumière zodiacalè" . · C'œt nne 1m­
mensa "gal·ette',' de matière lumi .. 
neuse, qui fait également partie du 
Soleil, mais avec des dimensions 
impressionnantes puisque notre 
Terre la traverse ! Nous n 'en mour­
rons pas, assurément, mais il n'est 
pas surprenant que tous Jes des­
tins terrestres se trouvent jnfluen­
cés. 

Ce .double «fouet électrique ll, issu du Soleil, vient balayer'" la surface de la Terre. Le Soleil possède un 
mouvement de rotation cc personnel n indiqué '11'8r la CoQU •be ; · le pi111ceau électrÏ'q11e, entra~né par la rota­
tion atteint la Terre en 1, pu1is à nauveau en 2, la planète s'étant déplacée du fait de sa course annuelle. 

Ainsi le fouet électrique nous atteint tous les 27 jours et d·emi. 
Les astronD-mes ont a'nsi décou­

vert que chaque étoile visible : Arc­
tu.nts, Wéga, Sir ius, nous Emvoie .des 
"trains d'ondes", une sorte de télé­
graphie stellaire, dont le s·ens, bien 
entendu, nous deme'Ure inconnu. On 
s'est ainsi aperçu qu'il existe des 
"astres nnirs", , Invisibles pour Ja 
slmple raispn qu'ils n'émettent au· 
cune lumière, mais· qui sont trahis 
par leurs émiSSilons radar ... Rien ne 
dit que l'tm de ces astres noirs rie 
circUle pus tout près de Ja Terre, 
qt.if pourràit ' bo!en Je rencontrer! 

Mais Je plus puiSsant émetteur de 
l'espace est pour nous !"'étoile )a 
plus proche".·~ autrement dit le 
"Soleil !" Ce SPnt de véritables ra­
fales électriques et magnétiques qui 
ont assailli Je radar de Meudon 
q1,la!'ld on l'a braqué sur l'astre du 
jour... Et les appare1Js ont été 
salsô.s de délire quand on a réussi 
à pointer avec précision le réf!OC· 
teur sur une large "tache" qui 
trouait la surfaCe en feu ! 

C'est que les célèbres "taches so­
laires" oonstituen t des eruptions 
d'énergie d'une telle puissance, 
qu'elle ébranl~t tout sur notre. pla­
nète! 

LE MYST,ERE DES ·TACHES 
DU SOLEIL 

Contrairement aux ';royru1ces d{'S 
anciens, Je visage glorieux du So­
leil n'est nullement une surface Us­
se et parfiÙte. Unie très modeste Lu· 
nette - prurtemment équipée. d'un 
verre foncé, bien en tendu ! --- vous 
perme.t d'y roC\'Jnna!tre un grand ·­
nombre de "{lQ!nts brillants", pltto­
resquemcnt baptisés par les astro­
nomes ".gr•ains de riz", ainsi quP 
d'énormes taches sombres -- tout 
est · relat\f ! - qui se déplacent 
lentement, entraînées pa r la rota-
tion de l'astre. · 

Sur la nature des· gràins de riz, 
les ·. astronomes. 'ne sont guère fixés. 
Les uns pensent qU'il s'agit là des 
"nuages de· càlcium;,, tandis que 
les autres• leur asslgnen·t une natu­
re électrique. Ces ·points de "bril­
lance" record serahmt des pojnts 
,j'émission d'électrons, analogue à 
la viwicc tache 'brillante qui vire · 
volte dans nos tubes à vapeur de 
merèur-e. De là partirait la mitrail­
le qui 'nous ·percute. 

Les· taches, fenêtres ouvertes sur 
des régions · intérieures incontesta­
blement· plus' froides que la surface 
du Solelil, ont donné lieu aux hypo 
thèses les plu.s étranges. Le grand 
Arago estimait que le centre du So­
leil pouvait être habité (! l et un 
astronome allemand, le Dr. Frtcke, 
pJ:étend q~ cé centre PQUrrait bien 
être occupé ... par une éf1<)rme bou­
le d'eau froide ! 

Pour le.o;· atoriüst.ell, au contraire, 
l'intérieur du Soleil serait un ".mag­
ma nucléaire", une sorte de super­
pile atomique, dans lequel la trans­
fc;>rmatiqn progressive de l'hydrogè.' 
ne en hélium - suivant le fameux 
"cycle de BE;<the" - entretiendrait 
une température de quinze m1llions 
de degrés ! C'est même ce grandio· 
se phénomène naturel . qu.i a donné 
aux physiciens la :(âche:uw idée de 
la "bombe à hydrogène''. 

DIES FLAMMES HAUT:ES 
DE 70(}.000 KMS. 

Elevons-nous· bien au-des·sus de 
la s•u.rface solaire, et voici une en­
veloppe lumineuse, Ia "chromosphè­
re", d'un magniflqu€ rose tendre, 
au-d€Bsus de la quelle . jaillissent à 
de prodigieuses vitesses les famel:l· 
ses "pr<otubérances", gigantesques' 
flammes érupt/.ves qui s'élèvent 

· parfois jusqu'à 700.000 kilomètres. ... 
près. de soixante fo·is la largeur de 
la TeiTe! 

Au moment d'une écl!pse totale 
de Soleil, Le disque éclatant !;le trou­
ve masqué par la Lune, et J'on a· 
perçoit, bien plus vaste encore, la 
célèbre "couronne solaire", blanche, 
cornue, inoubliable... Un apparell 
récemment créé en France, le "co­
ronographe" Ly,o·t, permet de voir 
et de photographier cette couronne 
sola.!re en temps ordinaire, sans· a­
voir besoin d'entreprendre dé coû­
teux · déplacements au moment d'u· 
ne éclipse. 

S'il faut en croire Ies Utéories des 
astro-physiciens actuels, le Soleil .11 

lancerait continuellement dans J'cs­
pace des gerbes d'électrons, ou gra­
nules d'électricité négative. Notre 
globe, on le sait forme un énorme 
aimant naturel, 'et. c'est même là 
l'origine de l'orientation spontanée 
de la boussole. Arrivant au voisi· 
nage du pôle Nord, les él€{!trons 
"&'enroulent" autol,ll' des •,"!Ignes de 
forces" de l'aimant terrestre et 
Viennent ·électriser les hauteR cou· 
chies d:e l'atmosphère. Ainsl pnen­
draient n.aÀssance (?) les f'l.llleux 
rayons cosmiques, tandis que, vers 
120 kilomètres. d'altitude, se forme­
raient ces vastes draperies môuvan· 
tes, phosphorescentes, analogues 
aux Iueu:rs des tubes de Gessler, 
que nous appelons "auror€8 boréa­
les''. 

TOUS LES ONZE ANS, 
LE DESTIN R•I;:UOMMENCE 

Peut-on prévoir les périodes où le. 
"fouet électromagnétique" du Soleil 
v.!endra fouailler la Terre avec une 
parttcul!ère violence ? Certaine­
ment, répondent les astronomes, 

qui se sont livrés à des calcu1l' 
compliqués, faisant intervenir la 
vites&! de la Terre sur son orbite 
annuelle autour du SoleiL Le résul­
tat est le suivant : tous les vingt­
sept jours et demi, le fouet invisi- ' 
hie viendrait Lécher notre planète, 
surexcitant les activités .météorolo­
giques, vitales, humaines. 

an peut prendre le problème 
d 'autre façon. Il semble bien que 
les "effusions électriques" du Soleil 
partent des taches, ou du müins de 
leur "rivage". Or, ces taches ont 
une périodicité bten définie;- d'ail­
lem·g complexe, comportant un 
rytllme princlpal de "onze ans/'. 

La cause véritable de ce rythme 
''undécennal" est inconnue, mais 
son influence sur ·les phénomènes 
terrestres est des plus nettes. Le 
"gulf-stream", l'élégant panache 
azuré qui balafre encore !"Atlanti­
que dans nos atlas, a été remplacé, 
dans les> théories rriod'e.rnes, par un 
certain gigantesque "coeUJ· atlant!· 
que" fbrmé d'eaUJÇ tièdes, et qui 
"bat" précisément sur le' fameux 
ryth~e de onze ~s ; c'est comme 
une "super-marée" d'origine unique­
ment solaire. Ceci a permis à M. 
lè Danois., promoteur de la théorie, 
d'indiquer aux armateurs, plusieurs 

la guerre de la pluie et 
les hormones de la famine 
Ouelques uns des cadeaux du nouvel an 
que nous promettent les savant~ atomistes 

L A SCIENCE, malheureusement, met à la disposition des fous et 
des conquérants des moyens d'une puissance myriadaire. L'hom-

. me moderne demeure combattif, il n'était plus génocide fusqu'at. 
· ... moment où la bombe atomique a permis de désinfecter de toute 

pré~ence humain~ un bon quart d'Hiroshima .. Avec la bombe à hydrogène, 
ça 1ra encore m1eux. · Mais il faut arriver à la bombe bactériologique, aux 
nuages de choléra, à la C< guerre de la pluie » et aux « hormones végé­
tales» pour apercevoir l'énormité planétaire du drame actuel: l'humanité 

>e comme un ramassis de .. b€tes puantes. 
LA GUERRE D:E LA PLUIE si vous précipitez un déluge sur un . 

pays X, le pays volsin Y restera sec 
comme un Sahara ! Laissœls la guerre bactériologi· 

que. Je vous en al parlé : elle est 
atroce elle est à la portée dies plus 
petites nations, d 'une bande lie 
gangsters, d'un :flou. Peut-être - çe 
dis PEUT-ETRE ! - est-on en 
droit d'espérer que leS épidémies, 
une fols décha.iné<es, :fln1ron.t par 
s'arrêter d 'elles-mêmes, par la réac­
tion naturelle des orga.nisrnes m€>­
nacés. 

Toute différente est la " guerre 
de la pluie ", qui s 'attaque aux mo­
yens de subsistance des populations, 

. pour les faire crever. on sait que 
des expériences, très réussies, de 
" plui•e artificielle " ont ét~ faites 
en divers pays. . Le suécès ·a été 
complet en Australie, aux îles Ha­
wai et aux Etats-Unis, où d'im­
menses cultures ont pu être sauvées 
dans leg régions de Richmond et de 
Chicago. 

L'opération est simple. On " sau­
poudre ", à l'aide d'avions, ..des 
" nuages à pluie ", judicieusement 
choisls, avec de petites quantités de 
p.roduits c:himiqueg tels que l'anhy­
dride carbonique, l'iodure d'argent, 
ou même l'eau pure. La " con~a­
tlon en chaine " se prodUit à 
l'intérieur des nuages et déterm.\ne 
la pl\Jil'l· 

Or, les aViateurs-saupoudrreurs fi­
rent une déco'llverte singulière : 
c'est que leurs exploits, saJu.taires 
en principe, pourraient tourner à la 
catastrophe 1 A Hawai, on déchal· 
na des tornades. A N€1W-York un 
ouragan de neige qui arrêta la cir­
culation et fit 2 millions de dégâts ... 
2 miiUons de dollars, bien entendu. 
Par ailleurs, .n est bien certain que 

Ima.ginéz, par une nuit sa:ns lune, 
N sous-marins qui émergent en 
de:ml-cercle, de t'Espagne à J'Ir­
lande. · Par des tuyaux, ces sous ­
marins fument ; Us fument tme 
poussière infinitésimale d'iodure 
d'argent qul emplit' l'espace. Bien­
tôt, des cataractes croulent sur 1& 
Fran>ce (ça, c'est un détail) ; dies 
avions attaquent, coulant P sous­
marins ... N'Importe, ll en reste N-P! 
L'atmosphère se dessèche s.ur les 
Balkans, sur l'Ukraine; tout meurt 
jusqu'au dernier poulet, au dernier 

. brin. d'herbe... et les hommes itou, 
ce qui était le résultat escompté. 

LES HORMONES DE FAMINE 
Il y a mieux : ce sont les " hor­

mOilleg végétales ", dont la puissan­
ce est incalculable. 

Je vous al parlé de cet effarant 
" bombardement Pica.'>so ", que 
naUg annonce jo:y;eusement le. pro­
fessoor Marcus Oliphant, de Syd­
lee, pulvérisées par des bombes 
d'un type spécial, les êtres vivants 
seront " dêréglés ". Plus de morts·; 
une cour des miracles, un rn usée 
Dupuytren ambulant, une vision de 

·cauchemar. 
Les btologtst:e-8 militaires, gens 

pratiques, se SPnt aperçus qu'Il . y 
avait mieux à frure que ce Grand­
Gu.l.gnol. Les " plantes ", eUes 
aussd, sont justiciables des horm.o­
nes. Ils ont donc mis au point, soi­
gneusement, des hormorres-poiSIOnS 
capahlea - répandues dans l'atmo· 
sphère - de :t'aire crever toutes les 
pla.ptes d'un grand pays. Plus de 
blé, plus de pâturages, pl'us de bé­
tail... plus d'hdmmes, c'est n.et 
comme une règle de trois. 

D·E PASSAG·E AU CAIRE OU POUR UN LONC SEJOUR 

Pelgnœ-vou9 maintenant des B· 
29 ou des B-36 répandant leurs 
poussières à 1!5.000 mètres d'altitu­
de au-desrus de la mer NiQdre, par 
jolie brise du Sud et voilà un . mil­
l!on d'héetares stérilisés· : on con 
tlnuera demain. !'lymétriquament, 
placez dans le ciel des avions rus· 
ses - ou autres - libérant lellll'S 
hormones de famine sur le conti­
nent am.êrlcain, sUr .la Chine cen­
trale ... et dites-mol où 1a pauvre hu­
mAnité poutta trouver refuge ? Je 
vols de longues cohorte$ de f€nunes 
et d'hommes à travers les déserts, 
tombant au. bord dies pistœ, étran­
glant les lnourrants, dévorant les 
cadavres. 

.le Windsor Hotel 
Rue 1Eifi bey (ptès liu Cinéma Diana) 

Vous réserve un accueil 
plaisant et agréable 
Bar et Restaurant - Cuisine soignée 
Toutes les ~ambres avee eau coDrante 
Appartements da luxe aveo téi6P·hone 

Maison SUISS'E 

Tél.: 50352 
' 

Prop. d...B. FREY 

~.t.e.e. 4799'7 

, . __ . -;r-

A ces fléaux colossaux, à ces ar­
l'l11€lS insensées, les " Grandis " : 
U.S.A., U .R.S.S., Chine, offrent de 
larges cibles vulnérables. La Fran­
ce, avec ses terres profondes et très 
arrosées, sa faible densité de popu­
lation, l'est sàn9 doute mod.ns . 
Qliand les. " B.!œs " auront fini de 
s'entre~extenniner comme de,s lm· 
bécUes, on constatera ~t-être que 
les modestes Françat$ a.vatmt rai· 
aon. · 

. -

dimée3 à l'avance, si la pêche des 
thons ou des harengs, serait rému­
nératrice ou médiocre ! 

à fou·rrures recueill:\es par la Com­
pagnie de la baie d'Hudson 1 

Au cours des dernières années, 
)es périodes de fortes taches solai­
res ont epïncidé avec un accroisse-

Les grands lacs africains, réser­
voirs naturels du Nil, obéissent é­
galement, pour leur nivean, au 
rythme de onze ans : . rien d'éton­
nant à cela, puisqu'Ils sont tribu­
taires des pluies, eUes-mêmes sou­
mises à t'obédience· du Soleil. Mais 
voie,\ la· <'AJill.Séquence : c'est que Je 
dêbit du Nil l't'en ressent, et par 
suite la produ.ction en blé de l'E­
gypte ! II en est de même pour Je 
rythme des tragiques famines d•J 
l'Inde, la production agricole de la 
plupart des pays, la courbe de puis­
sance des USiines hydroélectriques, 
et jusqu'à la statistique des peaux 

' me.'lt statistique de: 38 o/o dans la 
mortalité des enfants, par la pollo­
myélite, une recrudescence des sui­
cides... et des a.coldent<; d'automo­
biles, .due sans doute · à une plus 
grande ne.r'Vosité des cond11ctem'S ! 
Quant à la guerre... 1939 + 1l = 
1950 ... Béni soit le ciel, qui nous a 
épargné, avec une nouvelle guer­
re mondiale, une vérification vrai-

. ment sûperflue de la "périodicité 
undécennale" des phénomênes sola\-
res! 

P.i&rre DÉVAUX. 

1 
1 

Peter Williss, 3 1/2, ~ns, apprend, les 1yeux bandés, à! con 
naître la différence de poids existant entre des plaq·uettes de 
bois. Celles d'e la première pile sont plus lourdes de 5 gram· 
mes que celles de ·la seconde. et la ml! me différence existe en­
tre celles d'e la troisième et celles de IIi second·e. Les plaquet­
tes les piUs lourdes sont de couleU·r foncée, les moyennes de 
c:ouleur plus claire et les .plus légères presqu•e blanlllhes, Le 
jeune Peter doit les sortir des boites q.ui les contiennent en 
gardant toujours les yeux bandés et les disposer en piles s-u•i· 
vant leur poids. Après quoi, ayant enlevé son bandeau, il 
pourra constater dl'après les couleurs s'il est trom,pé ou· non. 

IGI ON INSTRUIT EN S'AMUSANT 
Londres possède · une école primaire 
qui forme les jeunes intelligfWces 

D E plus en plu5 nombreux sont les éducateurs moêlernes 
qui insistent pour que l'école enfantine soit en quelque­
sorte une préparation à l'école proprement dite, afin 
de commencer la formation de l'enfant à son âge le 

plus tendre et le prépar~r mentalement aux efforts qui, plus 
tard, seront exigés de lui. L'école enfantine de Netherton, à' 
Londres, répond à ce but. · 

Les plus récentes méthodes pour vérifier et exercer l'habi­
leté manuelle et l'intelligence en formation -y sont utilisées. On 
se ser.t pour cela de cylindres, de bobines de couleur, de cubes 
de tailles croissantes et de plaquettes de poids déterminés. Une 
des expériences pour apprécier la sensibilité du toucher utilise 
des morceaux de mousseline, de serge, de soie et d'autres tis .. 
sus ; une autre se fait au moyen du « cadre à boutonner ·» qui 
permet Â l'enfant d'apprendre peu à peu à s'habiller lui-même. 

La peinture au pinceau, debout devant un chevalet tout 
·comme les vrais peintres, est une autre méthode d'éducation ré­
créative que cette école a inaugurée avec un grand succès. Elle 
comprend les élèves de toutes les classes sociales et aussi de 
tous pays : c'est ainsi qu'on y rencontre le fils d'un chanteur 
d'opéra la fillé d'une danseuse de corps de ballet, et des gar­
çonnets 'ou des fillettes de plusieurs parties de l'Angleterre, voire 
d'autre-A tl~ntiq ue. 

1. 

Le <c cadre à boutonner ll est 
extrêmement •Utile, car en 
peu de temps il apprend aux 
enfants · à s'habiller eu1x-mê· 
mes, la ,principale diff,iculté, le 
boutonnage des vêtements, é· 
tant deven·ue pour eux ,un 
geste machinal. 

Pour exercer re sens dur tou· 
cher, on donne aox enfants · 
de.UJ!: morceaux de plusieurs 
sortês de tissùs; velours, satin, 
mousseline, serge, lainage, ètc. 
Ctiaqu,e sorte a une couleur 
différente et l'enfant, les· yeux 1 
bandés, doit, r.ien qu~en lés 
palpant, les assortir, . après . 
quot, bandeau enlevé, les cou­
leurs l,ui diront du premier 
coup d'œil s'il s'esnrompé ou ­
non. · · 

. cordialité, le docteur Malan mettrait tout de suite un interlocu-
. teur. à sèn aise, si. .. Si l'interlocuteur ignorait que M. Malan, depuis deux 
' ans ét demi premier ministre de .l'Afrique _du Sud, est acquis à l'idée de 
la discrimination raciale. · , · · 

Eh ! oui. Ce descendant de hùgu~nots françaiS réfugiés en Hollande, 
ce docteur en théologie de l'Université d'Utrecht, cet ancien pasteur en­
fin, a fait siennes les théories d'Hitler et ~e quelques fanatiques ou hur­
luberlus éjusdem farinee; Entendez par là que les non-Européens résidant 
dans l'Union sont tenus en .état d'infériorité par ·des mesures de ségréga­
tion, c'est-à-dire de séparation des races. Cela peut étonner d.e la part 
d'un exégète de la Bible, que ses adversaires accusent d.e néo-nazisme. 
Mais voyéz comme le monde est fait : I'O.N.U. reprochait à feu le maré­
chal Smuts, prédéçésseur et "rival de Malan, sa politique d'oppression ra­
ciale, alors qu'à Prétoria on l'accusait de libéralismè excessif. Un pur trou­
ve toujours un plus pur qui l'épure ; le jour viendra sans doute où le doc­
teur Malan se fera houspiller pour le tiédeur de 'son racisme. Car, n'est-ce 
pas 7 on est toujours le nazi de quelqu'un: · . 

· En attendant, notre homme cause bien du souci. au gouvernement 
britannique. Non· pas tant à cause de sort coupable penchant pour l'apar­
theid, que .Smuts d~crivait un. jour comme la politique traditionnelle 'du 
Dominion a!Jstral i mais parce que le dit _Dl)minion a. des attaches moins 
solides avec Londres, depuis .·que le chef nationaliste a suc~édé au vieux 
maréchal d'Empire. · 

Pétrole 7 Non, or. La cause est entendue. · 
Le lundi 26 rna! 1!148, fut donc 

un jour ·nofr pour le ()ontmon• 
wealtll. Les électeurs sud-iûricaiù.s· 
venaient · d'êlfre l<e.ur parl~ment: 
Non seulement le parti unioniste ·é­
tait battu, l!lais sen chef de flle a­
vait per(iu. son m.~t légilllatif . . n 
nP- lui re~ait pl'us qÙ'à démissiQn~ 
ner. Il le fit très sp6rttvement; a­
vant même qu'un de sei co:llstiers 
se. fût désisté en _sa fav€'\lr. · ; · 

Paniel Malan, de son côté, recon- · 
'nutde bon. gré q1.1'.U n'avàl.t pas pn'~ · 
vu une v.!çtolre a.ussi complète. .Sur 
quoi il . prit . allègrement la · sué ces-· 
sion de son farouche adversaire.' .... 

Les. ,prem!êrè,s . ra~rcU$slons .·.dl;! ··· 
cha.ngetnënt de régime se .manlfes~ 
têrent au Stock exch;l.nge, . dJ:!,il.s. l<;' 
département des valeurs aurüêres, 
Il est bon d'en savoir le pourquo.L ·•; · 
le programme; du. partl Malan pre~ 
voyà.lt la .n,a.tionall.s<ttion. d~ inihes. 
d'ür et. de diamant. ce qui avaï~' 
bitm f.lus il'li:ûPQrtance aux yeux' du 
i-Iigh. Busine8s qve. les mesures dis- ' 
crlminatoires envisâgée5 . ~tre, '!es 
'Juifs, lell'. Hin~us . et les Cafres. ···. 
Plus d'Importance même que les v!•. 
sées tiirritoriales du parti nâiaonà.-' . 
1illte sur le. Sud-Ouest 8fricain (an­
cl\'.nne 'coi<inié allemand~) déjà pra; 
t!gul'111ent "a~r:l)é '' pàr le · gou· · 
vcrnem,ent smutsieri de Prétoria, et 
sur les trots proteétorats enoore :·ad;' 
mtnJstrés par l'Angleterre : Bat, .. 
llwd, sw"z.üand et BecllUnalaii.d:. · r;e' . 
;Bechunaland, : patrie de. . S~ts~ · 
'khama, tc jeune J.Yi ~· ça: 
'vou.S illt quelque .ch,oisîé ? ~inon, on 
en . reparl~ra:. . . . .. . . . 

* La nationa.Usation .des i:nines. fut 
cl.iffé~ée, . ·au grand soulogemoot èe 
la City; Malan . ayan~ des , tâcpe't 
]JI Us u-rg<mtes à accompl.fr. Et avant. 
taut, la · ségrégation. Une. des pre~,· 
.nùèl:'e~.· victimes de l'anc.ten .. pasteur 
fnt L111 flls de . pasi;eu.rJ le chanteu,r_ · 
nrJir -- et conunu.ndste .~ Paul R<r 
beson, tout ~><.mdiln déciar~ · indési· · 
rahle !"Ur le territoire de l'Union· ·en 
même lemps . que ~ . enrtgistre." 
ments sur .disques étaient ·prohibés, 
" J c n.e .coomais qu'un seui f>récé ,, 
dent à ce diktat, dédara Robeson .. 
l·~.>t:l.nt la guerre, 'la vente de meE 
dis:j'JG.'> . fut ln.krdi.te en .Norvège 
par ie · gauleiter . nazi. Cela n'empê­
cha pas les mouvement..'! · clandel!· 
tins ùe les. faire ~:mtend·re ell secre~. 
1.in ho·mme comme Malan, ·qui -np· 
partient à la tradition hitlérienne, 
Imite le ·gauleiter ? . C'est bien peu 
de chose oompa.ré à ce que suppor­
tent les huit mill:l:ons de Noirs que 
terrorisent les poUciers de Malan, 
Au lieu .d'aller à Washin,gton, sign~ 
le . pacte Atlantique; pour pré­
tendre ensuite qu'il vtse à dé~ 
fendre la démocratie, M. ~evin . et 
M. Schuman auraient mieux fait de 
jeter un coup dlœll sur lellll' ami 
Malan et de s'occuper . en .·premier 
11eu de ce qu'on peut fa.tre PQUf'. la 
démocratie en Afrtque du Sud"., , , , 

Ayant dU, le chanteur noir - et 
mllllonna.tre ·~- changea de dlsque. · 

... ·< ---- ~-· ... 

En quoi le panafricanisme - de 
Malan se • distingue-t-U·· du · pruuûrl~ · 

.. canisme de Smuts ? La population 
de l'Union se reparUt ainSi : 2 
millions 300.000 chrétiens blancs, 
400.000 _ juifs, 300.000 compatriotes .. 
du pandit Nehru, SOO.QOO . mulâtres 
et plus de 7 rn.l.llions 'de nègres. x,e 
racisme de Malan va pins loin que 
celui de Smuts parce que le..; pre· 
mier nommé veut exclure le& -'jùlfs · 
de la communauté blanch&!,': ';~()rS 
que Smuts - qui jadis .;~'~pp~alt 
lw-même " un barbare · dé , sang 
teu.tonique " - était devenu philo· 
sémite . durant la, première gçerre· 
mond;\ale. Ce grand ma~sa,cj;:;our 
d'Hottentots déclara après Ver'l!àil­
les que la Société des Nations éta;it 
J'aboutissement de la pensée juive. 
Mals U n'était pas plus tendre que 

Malan à . l'égaoo des Afrikanders, 
des. Indte11.s et. dM nêgres. 

En· 1939, .. Malan ·s'opposa farou­
ch.emènt à Smuts, ·qui voulait en . 
trl).'iner l'Uni-on ·· . sud-afri.caine dans 
la gue~; non pag au.x côtés des 
Alliés, · mà!s aÜx côtés de l'Angle· 
terre. Car le marshaffl. T~~rncoat dé-· 
testait · la France. Dunke·rque et 
l'armlstice de ju1n 1940 furent pour 
lui d~ in<i:rn,'ènts de jubilation. En 
1948; ·il prononça une sorte d'orai­
son funê'bre · de la puissance fran­
çaise, · ' qu'tl lill fallut d'ailleurs ré­
trà.Ct~r, sur leS pressantes instan­
ces · de Çhurc.hlll, ce qu'il fit av€{! 
un déplaisir évident. Au rebours du 
maréchal Tourneveste, le Dr Daniel 
Mall,Ul. est peu enclin à intervenir 
danS ' les affaires mondial.es. n con· 
duit avec rudesse, parfb1s même 
av€{! brutal.ité, sa . po11tiqùe de sé­
grégation. n dJt et falt dire, que 
pendant de lungues années encore, 
le, Blanc devra. rester le ma~tre . en 
Afrique du Sud, dans l'intérêt de 
tous les habitants de l'Union. Il a 
Interdit Ie parti communaste, Il a 
interdit les ma.Oa.ges entre Blancs 
et. _indigènes;· =-ci ne . fussent-ils 
que " légèrement colorés ''. Que 
n'mterdira-t-11 pas encore, jusqu'au 
jour·. Où les Bailtous, les Indiens et 
1~ fils de Cham feront bloc au Heu 
de· s'entretüer: ?.;. 

. t\{ais alors, ,gare à J.a: mal€'111pa­
rée "1 

J.-E. OHAP. 

P'OUR. RIRE 
A IVRE, IV,RE 1ET DEMI 
·Dans· la ·salle· commune d'un 

· grarid hôpitaL Un blessé, la 
tê"te ·et le· corps entièrement 

< entoui·és de bandages, interro­
ge son a!Jli venu lui rendre 
visite. 

- Mais comment ai-Je pu . 
' ,i11e; mettr.e. dans cet état? Je 
ne me souviens de rien. 
'- Eh· bien, nous avions pas" -

sé la soirée chez ce vieux Vic" 
tor. ·Tu étais complètement 
"rond" ,et tu. as parié de sau­
,ter par ... la fenêtre du troisiè­
me et de voler autour de la 
maison. 

- Grands dieux, pourqUoi 
ne m'en as.tu pas empêché ? 

- Je ne pouvais pas. J'a­
vais p,arié 5000 ·francs que tu 
y parviendrais. 

JiiSTOIRe DE FOU 
-Dans la cour d'un asile, le 

·directeur passe à côté d'un 
hospitalisé et lui !ait : 
. ·- Bonjour, Washington ! 

· . Le gars ne répond pas. 
· - Bonjour, Washington 

Le fou, se retournant : 
- Je m'appelle Lincoln et 

non ·washington. 
· -:-:: /l.h !. . . dit le directeur, 

mais avant vous vous appe­
JleZ blén · Washington ? · 

- Oui, mals depuis je suis 
·remarié:: ,· -- · -

24; RUE SOLIMÀttPACH.A - TEL.: TTS48 ...:._ LE CAIRE 
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Sur les traces de Chopin 
et de G. Sand, à Majorque 
Ce voyage décidé à la hite s'avèra 

ltre une faillite épouvantable 

C ETTE folle équipée fut décidée A l'automne de 1838. -Là santé 
de son fils Ma.urice préoccupait George Sand. Ses amis Marliani 
lui ayant parlé avec: enth~siasme de Majorque, la romancière 
se décida brusquement, fit ses préparatifs et emmena sur les 

routes du Sud Chopin qui, rêvant aux douceurs des hivers méditerranéens, 
crut de bonne foi que le climat de l'ile le guérirait. · 

Le 9 novembre, de la proue du nàvire qu'ils avarent pris à Barcelone, 
Us ·voyaient s'ouvrir devant eux la magnifique baie de Palma, un·e das plus 
belles du monde, tandis que la ville émergeait lentement des molles échar­
pes du brouillard. 

Facile aussi quand on connaît le pays, ses mœurs, le caractère de ses 
habitants de comprendre le climat s1 particulier de ce voyage qui, aux 
dires mêmes de George, fut « un& épouvantable faillite ~>. 

Le 13 novembr,e, les ~eux voya­
geurs ·n'ont pas encore trouvé d'a­
bri : " Pas d'auberge à 'Palma, 
pas de ma.lson à louer, pas de meu­
bles à acheter", écrit l'auteur d'ln­
dla.na.. à Mme B,uloz. "Voilà qutare 
jours que nous allons de porte en 
porte demander de ne pas coucher 
dehors." 

Enfin le couple loue au senor Go-­
mez " dans un désert déHcieux-" 
une' maison de campagne : " La 
MaiSOn du Vent ". 

Je connais les maiso1l8 espagno­
les. Elles sont profondes et mysté­
rieuses avec d'obscures alcôves, d~ 
pattons d'ombre,· d:és dallages froids 
sur lesquels on étend des tapja de 
corde, peu de fenêtres Cet enCQre 
sont-eUes voUées par des stores _gris 
ou défendues par des grilles, .les 
"rejas" lourdes et nouées). Les 
portes sont l:nnombrab:VOO malis Il 
n'y a pas de cheminées. Elles ont 
été bâties. pour se préserver _du so­
lell et ne sont guère habitables ·en 
hiver où l'on passe son tem\'5 à 
transPorter d'une pièce dans l'autre 
des braseros ou des poêles à. alcool. 
En quoi d'ameurs le confort retien­
drait-il l'attention des archltéetes 
puisqu'on vtt dehors ? 

® 
Chopin, cependant, avait été en­

thousiasmé par le pays. " Je suiS 
tout près de ce qui est le plus beau 
du monde, écrlvait-11 le 15 nOV!lm• 
bre. Je jouls d~ la" vie. Je SUis un 
homme meilleur. " 

Mais lie climat de Majorque es1 
sournois. Le etel est pur, lie soleil 
cha11d et brusquement, Je soir, 
vers cinq heures, souffle une bise 
subtile et dangereuse. L'automne 
est; la saison dès orages ·subits, ter-­
riblement violents, qulaœompa­
gnent d'es ondées diluviennes. 

Chopin prit froid et tomba. mala· 
de. Les docte= appelés parlèrent 
de tuberculose. Le senor G<>mez, 
qu'offu.squait la tenue de GEorge 
Sand et que le génie n'impression­
nait pas, . se hâta d'expulser oos lo­
cataAres contagieux et leur tlt pa­
yer désinfection et replâtrage de la. 
maison. D oo voulut même plùs dU 
linge dont les étrangers s'étalent 
servis et les obllgea à le rachetér. 

C'est alors que George Sfmd et 
Chopin se réfugièrent à. la Char­
treuse de Valldémosa, dont ils a­
vaient lOué · tme cellule pour 35 
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Durant les va.ca.neM dé vos 
enfante- A'ils font leui-s étu­
de~< en Angleterre, en ·Europe 
ou en Amérique - lè!l serviMII 
B.O.A.C. sOrs et rapides, vous 
pennet~ront de les avoir auprès 
de vous plus vite et plus 
tou;wmpa. Des hôtesses de 

. francs par an. Les pluies ava!<Jnt 
cessé. Chopln ail&tt mieux... L'en­
thousiasme renaît. " Rien né peut 
être" plus chri.rmant, s'écrie Chopin, 
des _cellules, un jardin d'orangers 
et de citronniers, un cimetière des 
plus ·romantiques ... " George ren­
cb.6rtt : " J'espère que nous aurons 
des revenants, ·écrit--elle. Je suls 
dans l'enchantement. La. solitude 
et . la poésie ne me !Ùanquent pas. " 
mt elle ajoute : " S1 je 00 travaille 
pas bien, U faudra que je sois une 
fichue l;>ête. " Car elle s.Onge à son 
œuvre et demeure avant tout fem­
me de Iettl'e8; 

® 
Mais la dé.tllusJ.on vient, vite, 

cruelle... Et quand on connaît l'île, 
il n'y a rien de · surprenant à cela. 
La cWS!ne manque de variété, l'hui­
le d'olive est fruitêe et lourde à to­
rérer, les rougets fatiguent par leur 
fade\lr et les piments sont lncen­
diaJres. Les estomacs étrangers ont 
toujours ' du mal, ·en Espagne, à 
prendœ les habitudes locales. On 
mange à des heures impossibles, le 
servtce est rustique et, de plus, 
George se sent méprl.sé et détesté 
{nl-r la population. EUe fume, porte 
volontiers le .panta.ton. L'homme qul 

· l'oocompagne n'est pas son mar1. 
Elle ' fait ·scaÎlc:b!le ~ son arrivée 
e~ à Majorque, les mœurs sont ri­
gides. Les esprits s'aigrissent. A 
l'endmntenient succède la triStesse, 
puis le dégoQt... · 

Ces deux êtres, excessifs, sans 
préjugés, - . passionnés, sensibles 
prennent vite en horneur Valldémo-

• sa, l'ile, les Majorqulns arriérés et 
prudes. Chopin, d'ailleurs, à qul 
tout par~t maintenant " révoltant 
et antipathlque" crache le sa.ng. 

Dès les --pr,emlers jours de fé­
crter, us B.bandonnent Majorque et 
rentrent à 'Parts. C'est cependant 
l'époque oit l'ile est la plus belle a­
vec son ciel tendre et la splendeur 
de tous iles amandiers en fleurs sur 
le fond des collines mauves. 

George poUSSe ce cri de déLi­
vrance : " Enfin, me voici en Fra,n­
ce ! Un mois de plus et nous mou­
rions, Chopin et moi. Lui, de mé­
laru»lie et de dégoû.t ; moi, de co­
lère et d'Indignation!" 

Elle devaAt néanmoins tirer plUS 
ta.rd un livre de ce voyage tandis 
que Chopin avait au cours des jours 
tristes ou heureux p a s s é s à 
Valldémosa, donné à ses "Prélu· 
des" tme teinte lnlmita.ble, un ac­
cent, une vibration qu'aucune autre 
expérience n'aurait pu don:ner. 

® 
. n suffit de les entendre, ces ~­

ludes, pour voir . surg:lr dans le cir­
que deS montagnes grises, rous le 
dôme . étincelant du ciel, les bâti· 
ments de la Chartreuse, leurs 
toits plats, la tour carrée et le fln 
campanile où _ sommellle une cloche 
verdie. . 

La site, avec ses ollvlers t;orves, 
ses caroubiers, ses pins, son cime­
tière sévère et .beau. Mais rien -
si ce n'est peut-être telle phrase 
musicale -légère et vive, tendrement 
mélancolique - ne peut rendre 
l'atmosphère de Majorque, ses ho­
rizons purs, ses crépuscules mau­
vœ et cet air subtll et doux qui 
baigne le viSage de ses pierres, 
couleur 4e pain eult. 

3etJ!It OAUBBD. 

l'rut eltpet«!~ llt. MeiJêillantAII 
vetlloni. eonstrunment au bien• 
être et au confort des enfantA 
qui'~oya.gent seuls. Ils arrivent 
satisfaits et joyeux. Fortel 
réductions pour enfants de 
moins de 12 ans et étudiante 
de moins de 22 ana. 
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La Volix de I'ORIEN.T 

Le Mont Longheed, vu des environs de Banffs (province d'Alberta). Le 
51 o/ o du sol de cette province, soit 130.000 km. carrés, ed recouvert 

de forêts. 

Le Canada pays de l'avenir 
Le pius grands pays de l'hémisphère 

boréal, est aussi le plus riche •.• 

L E Canada occupe le tnoisdè­
me rang des pays exporta­
tauns du globe. Il n'est dé· 

passé que par l' Amériqu€ et la 
Grande-Bretagne. Son commerce 
extérieur constitue le tiers du reve­
nu national. 

Pour comprendre le remarquable 
essor qu~a pris au cours de ces 
dernières années le Canada, il oon­
vient de remonter en 1867, La som· 
me totale des exportations n'attei­
gnait alors que 34 dollar-s par tête 
de population. En 1941, ce chiffre 
s'est mult\plié 12 fois. Le Canada 
doit sa pnospérité à ses cultures é­
tendues, à ses forêts, à ses cours 
d'eau, aux richesses de son sous­
soi qui représentent des ressources 
inépuisables. Dès le début, ses pro­
duits ont trouvé· des acquéreurs 
dans toutes les: parties du globe. 

La. première guerre mondiale 
comme aussi J'entre-deux-guerres 
ont exercé . une _graude lnfluence sw 
son développement industriel et 
commercial. · Ma.ls la deuxième guer­
re mondiale devait précipiter cet 
ess'or. En .1947, pour la première 
fois dans l'hlst.Oiire du Canada, l'In­
dustrie occupa plus de forces que 
l'agriculture, ce quil permit à . la nar 

Les dernières 
histoires 

DU KREMLIN 
Un petit garçon, que son 

papa tient par la mam, tra­
verse la place Rouge. 

- Dis-moi, papa! demande­
t-il, pourquoi . les. murs du 
Kremlin sont-Ils SI hauts ? 

- Mais, mon petit, pour que 
les coquins ne puissent pas les 
franchir! 

- Les coqT• papa, quels 
coquins ? , 

- Ceux qui vivent à l'inte-
rieur, bien sûr ! · 

• Un pharmacien de Moscou, 

tion de passer du 5e au 3e rang 
des payS! exportateurs. Aujourd'hui, 
le Canada exporte le 50 o/o de sa 
production. Ce chiffre ne représen­
tait que le 5 o;o en 1868. Mais, 
comme à cette époque, les indus­
tries. de matières premières n'en 
constituent pas moins la base du 
commerce ·extérieur. 

En l'an 1000, les premiers Euro­
péens - les Wikings - débarquent 
sur la côte est du Canada, mais 
dès le 14e Siiècle, leurs traces' se 
perdent. En 1534, l'explorateur 
français Jacques Cartier att(;rrit a.t1 
golfe Gaspé où li fO'llde la Nou­
velle-France. Du troc, quii s'établit 
avec les Indiens, naît pour la Fran­
ce l'împortant et lucratif commerce 
de,s peaux. En 1608, un autre ex­
plorateur, Champlaln, pose, sur -J'é­
minence qui domine le St.-Laurent, 
la première pierre de la ville de 
Québec qul, aujourd'hui encore, est 
le centre des Français canadiens 
qul forment le 30 o/o de .la popu­
lation. 

En 1670, les Anglais fondent la 
Hudstcm Bay-Company. La concur­
rence acharnée qui éclate entre An­
glais et Français ne tarde pas à 
dégé.nérer en colliflit armé. Lœ'S de 
la bataille d' Abrwd>atm, en · 1759, les 
Anglais l'emportent sur les Fran· 
ça.is et deviennent les• maîtres du 
Canada. En 1867, le pays se tran.~­
forme en dominion. n forme une 
puissante Républ1que. Un gouver­
neur général y représente l'Angle­
terre. Le pouvoir est aux maJns des 
ministres · et du Parlement, compo­
sé d'un Sénat et d'une Chambre des 
députés. En 1931, le Canada ob­
tient l'autonomie, sous rhégémon(e 
de l'empire britannique. 

Le Canada. est le plus grand pays 
de l'hémisphère boréal. Il c;Omprend 
9.000.000 de km.2. Les 2/8 de sa 
surface sont couverts' de forêts, de 
oours d'eau, de ma.ra.ls. Sa popula­
tion très mélangée - le Canada 
n'imprime pas moins de 40 joUI'· 
naux de langues d!ifférentes - est 
restée fidèlement attachée aux tra­
ditions de l'Europe occidentale. Le 
pays est peu peuplé, proportionnel­
lement à sa. surface, puisqu'il ne 
compte que 12.500.000 habitants ; 
son sol est riche en ressources mi· 
nérales. PO'llX toutes ces ra\sf:ms, le 
Canada, pour des• générations en­
core, peut être considéré comme le 
pays de l'avenir. · 

Jeudi 28 Décembre 1960 

Mar~uerite Duval a ouvert une école 
Centenaire, parait-il, dans 16 ans, 

la grande comédienne aide les jeunes · 

P ASSONS dans l'autre pièce, voulez-vous? Ici il fait froid. J'ai 
horreur du froid... · 

Il y a dans le vaste -monde · des gens en compagnie de qui 
on ressent un violent besoin de confort. Ça ne s'expliq4e pas : ça 

se constate. Je ·ne me vois . guère, par exemple:, interviewant Mlle Margue­
·rite Deval sur un banc des Champs-Eiysées ou dans un bistro de la place 
du Tertre. Lorsqu'un chroniqueur a la chance de pénétrer chez la doyenne 
- qui le croirait ? - des artistes françaises, il s'installe, se ·cale dans un 
fauteuil vert, et écoute avE)c l'espoir que le temps suspendra son vol. Bien 
qu'elle soit petite de taille, Marguerite Deval est une très grande dame. 
Elle a connu toutes les célébrités du théâtre èt - du cinéma, elle a lancé 
des auteurs aujourd'hui fêtés, elle a vécu une carrière extraordinaire de 
richesse et de mouvement. Née à Strasbourg « accidentellement )), où 
son père faisait ses études. Il était Lorrain, sa mère Champenoise. Fille 
unique, Marguerite Deval doit sans doute à son ascendance maternelle 
d'être aussi pétillante qu'une coupe de champagne ••. 

- S'install61l' confortablement et bouche de la débutante, elle est de­
vous écouter raconter vos souvenirs venue quelque chose de tol.!t à fait 
des planches... wutre. Mes élèves n'ont pas peur de 

Le "bibi" à plumes no·ires super- moi. Je ne les froisse pas en les 
po-sées s'agite : réprimandant. Cela flatte un peu 

- N'oubliez pas que je vals de- mon amour-propre, je l'avoue ... " 
voir me rendre à mon eours... _• - Et vous - 1e1,1r enseignez ~ 

C'est ma foi vrai. Le t,outs. Son chant? 
cours.__ A 84 ans l"Von.<; ne pou- - Oh ' non, pour · t'amour du 
vez imaginer ce que les jOurnalistes ciel ! Je ne leur apprends pas du 
cmt raconté à propos de mon âge... tout Je· chant, mais bien la façon 
Cela m'est parfaitement égal. L'âge de chanter ct de dire. Lorsque l'é­
importe p-eu. L'oeuvre seule comp- lève monte sur scène, elle sait sa 
te.") à 84 ans, dis-je _ c'est là du chanson-ou -sa scène de comédie. Je 
moins l'âge "officiellement'' admis ne fais que ' la mise au polnt. Moi· 
de la célèbre artiste - Mlle Mar- même, je ·suds assise dans la sai­
guerite Deval, plus vivante, plus Je. Mes petites sont sur ·scène. Je 
ga.ie, plus enthousiaste que ja- les co !Tige, je ·Jes conseille ... 
mais, ·a créé une école. Deux fois - Vous• vous OCC\].pez également 
par semaine, le mercredi et le ven- de · leur maintien, sauf erreur ? 
dredi, elle donne, au théâ tre Char- - Bien entendu. Lorsqu'elles 
~es-de-Rochefort, des epurs de mise chantent, je leur dis : "Vous vous 
au point de chansons, d'opérette, de tenez -mal, vos bras sont ·ridicules, 
radio et de c\néma. C'est un pro- vous ne savez : Pas placer vo .. 'l jam­
gra.mme. D'autant plus que Mar· bes"... Lorsque Lèur · interprétation 
gUerite Deval n'abdique pas pour est au pomt, je prèsente mes élè­
autant en sa qualité d'artiste "ac- ves aux directeurs de salles pari­
live". Fréquemment . appelée à pa- siennes. Cela m'est fae;Ue, pUisque 
ra!tre dans des films a.!e est sur 1~ j'ai joué dans toutes Les ·salles· de 
po-int d'entreprendnl une · tournée la cap-itale, exception faite du Châ­

telet. A elles de saisir leur chance théâtrale en Belgique. 
·qui passe à leur portée .. _ 

@ - Et vous-même, oomment J'a-
- Mais conunent av-ez-vous eu vez-vous saisie votre chance, à vos 

l'idée de créer ce ooun> ? débuts ? . 
- Il y a - deux ans et demi je 

me suls cassé le col du fémur. Pen~ 
dant que je me morfonda,\s, éten­
due dans ce· salon, je reçus la v!­
Site de quelques jeunes femmes dé­
sireuses de faire carrière dans la 
chanson. De mon fauteuil, je les ai 
"mises aù point". Je me sUis prise 
au jeu; je .m'amusais beaucoup. 
Ces mises au point ont été utiles, 
pu:isque plusieurs de mes candida­
tes ne tardèrent pas à trouver tm 
engag-ement. D me restait deux é · 
lèves, lorsque, rétablie, je pus de 
nouveau sortir, A ce moment-là, un 
de mes amis montait une revue ; je 
lui amenai mes deux jew1es amies. 
Le directeur les jugea au œgard : 
"Très l:>ien. Machini,ste, dom1ez le 
h-erse et la rampe!" Ce fut une ca­
tastrophe. Sur scène, sous les pro­
jecteurs, mes protégées étaient 
complètement_ perdues. Cette .expé­
rience me donna une .envie folle de 
monter un cours, mais w1 cours dis­
posant, comme un v-rai théâtre, 
d'une rampe et d'une herse. Voilà.. 
Vous savez tout... Ce travail me 
passionne, mais il est difficile. n 
faut accepter de s'occuper de tout 
ce qui a un semblant de talent ... 
ce n't<st pas de tout repos ! 

- Dans quels milieux vos élèves 
se recrutent-elles ? 

- Dans: tous les milieu. Des fem­
mes du monde m'en ont amenées, 
venues des salons les plus fermés. 
Des restaurateurs chez qui, de 
temps à autre, je prends un repa.'l 
1U'ont également délégué de jeunes 
apprenties artistes. J'ai un princi­
pe_: la quallté. Je n'accepterais ja­
mais de leur prendre leur argent 
si l'espoir de faire quelque chose 
d'elles n'existait pas. J'y perdrais 
mon temps ... 

Un soupir heureux, · un bon sou­
rire spontané : "Si vous saviez 
comme c'est amusant d'expliquer 
une chose à une jeune femme pas 
bête, de faire recommencer la. 
chanson, et de vmr que, dans la 

@ 

- Moi ? J'ai eu une veine inso­
lente. J'ai chanté, un jour, dans u­
ne vente de charité, et on m'a re­
marquée. Je n'ai jarw.is joùé les 
petites verrunes, ce qui n'est pas un 
déshonnew, loin de là, mais j'ai 
interprété des rôles importants dès 

·mes débuts .. . .J'ai eu Je bonheur de 
passer ma vie en compagnie des 
plus grands noms du théâtre : 
Bourdet, An.ouilh, Francis de Crois­
set, que sais-je encore.,. J'a.! dlrt· 
gé un théâtre, et j'ai joué, dix ans 
durant, à la Michodière. .J'ai fait 
faire leul!'s débuts à des auteurs au­
jourd'hui célèb:t;es, de Crpisse\;, par 
exemple... VolLS me demandez te 
nombre de p.ièces jouées ·par moL .. 
J'avoue que jEl ne )es ai jamais 
comptées. Mais je Je ferai. Cela 
m'amusera. ~on comédien préféré ? 
Je les aime tous ; les jeunes m'é­
meuvent. Le théatre ne fait nulle­
ment faillite. · D continue. Il fUt 
grand, il l'est .e:ncore, - oe,t je suis 
certaine qu'il le sera demain, -grâce 
au talent de ses :interprètes, grâce 
à la grande tradition de la scèae, 
aussi. et surtout... .J'ai : adoré Ré­
jane. Oeia. ne vous dit pas grand· 
chose: vous n'étiez pas encore né. 

Réjane.,. Une grande voix qui 
s'est tue U . y . a trente .ans. Mar­
guerite Deval, c'est · toute une épo: 
que qm, loin d'êt~e entrée dans 
l'histo-ire, dure, se perpétue, -vit ln· 
tenBément et ne cesse ·de s'épa­
nouir. La. doyenne des artistes fran­
çaises ne vient-elle pas précisé· 
ment de créer une école, "mon 
cours" comme elle aime à dire ? 

Décidément, certaines volontés, 
certainS' enthousiasmes sont Inusa­
bles. Et . ce fut une trèS' jeune, trèS 
alerte Marguerite DevaJ qul nous 
réQooduisit ,à la porte ... 

Georgea GYGAX. 

CRE. DIT 

ANTOINE DE SAINT EXUPERY 

Notes sur 
Saint Exupéry 
E BAUCHER 'lm homm.e e>n 

- quetques lignes ne serait qu8 
te décowvrir à moitié. Et, 

par conséquent, ];e dessermr. Je m.tJ 
oornera.i ici à citer quel-que.s traA.ts 
ete son caractère qwi. powrnmt sui· 
citerr wne p~us l01l•!Jue médiitatilm.. 

Antoine de Saint-Exu.péry fu.t a­
va~t tout un hO?nme, avec tO'u.t C6 
que C(Jia comporte de grandeur, tUJ 
t:Ugnitr§ et de /WLOÎBISSe. ft UVWLt ce 
OtASo~ d'tmmens-tté, de cal-me et de 
~11-rmce, et 8ava.zt .t(kn-e en lU<i. cet­
ce .pquactté- mte-rie;m-e des V<Mne8 
ve-nsees t;~t d6& dés1.rs inqm.ets que 
"uu.s pwtoM etn n•O'US. .!!tors, tout 
aevoué au.l: d.o4.1J.euq-s de 1/ Em.fam.r6-
ment, ù pénétrait chaque chose, 
c~J.<UJ.ue réat1t6 jusqu: ii en décO'UIVri r 
te seoo profO'llà et primordMU. C'e;; t 
cet a<mour M fa. v&nté, qU'ü porta1t 
en hl!i, qU<i. lllld1Wna peu-t-être à 1Ji· 

vre PI-UB intensément et ptu.s pro­
fmu.t&ment que tout . autre. 

Chf;z ltui, la notion de l'huma ln 
était très Mveloppée, mêroo atfi­
~~ et c'est cet affinement q-u1 le 
comi!Uwit presque sans le vouto.r à 
amwr s<m semombte, à le connnitre, 
à le peserr et à le compr~re. Ghfk­
q-u.e ctHi'Se qu'ü faàswkt avaA.t u 11e S'i­
!llnifica~ ,spélcta!!jer et O?t p-eu• 
vramwnt dire que sa langue 68t 
~ncil-rnte. Ét c'œt · powr cela, qu!d 
traverrs to!f-te son œ'IÙ7re B<»i style 

' a un te~ Poids et que Btl< résonance 
en oot 8i g_ra:nde. e>n nous. 

0-ua•ie-u-œ d?e8pr'ijt datn.s tcns les 
àom.ames qui ~rO.ttrawn.t it lui, ü 
essU'lfait twjours de dégago· l'es· 
sent'lel, à8 l'accessoire. Jdt, ''8 qm 
·lui paraissait mériterr l'épre1. vc, au 
teinps., ù fwppdrtalit comme ern ' hu-
1ocauste à B<m jugement. IZ sOtPaA.t, 
quan4 iJi voyait •a vw ;;e d éro!.Uer 
a.ev<U~,t 1188 yeux, en clégai/ert' le8 
a.tJstracti<nis, le.s rettete?• ac !18 son 
tî.nw, son. miroir ae poé;,ie, çt nt"U8 
les renda-e ·pt<u.s beUes, pli< s ~uT: •i-­
neu.ses, cam1n.e dépiJ'UiiUéea de to1tt 
ce qui B'accrochmt à eUe et WB 
masquait au.l: yeux des hrmvm,es, 

Dcms sa solitude où ù chercluvit 
inla.sBablement à se f'aP11TOChtr de 
son. p-rtncvpe, VC 6-ut vra'/alwnt traite>r 
te& probtèmes et Les b-e.sMns de son 
epoque et ceta. oo~ te tallt~;c~ge tJ..e 
l\O'n temps. Lui, qwi al<.ait jtCS<[u'au 
tréjon48 M t'ame chercher 1W& fi­
UTtfS .es p~us St!>Orètes, te& l'IU8 ra­
rfl8, le.s piiu8 inftm~ et les p.118 beZ­
tes ;J!O"'T ~ amener à m/;,1(31)' de 
nowvea>U. 

lt vo!Uut parler a-ua: honnws et 
il sut parter à L'lwmm.e. Et jamai8 
ce vieua: précep-te hindou ne tro!'· 
veru mieux son 8e?l.8 qu'en .s'appli­
quant à B~t-Ex. "O&lui qwi dU:i.­
cerne dahw;; tous les étns dvants 
un pric:w~.pe dominant qUi n tl pén t 
pa8 lorsque ceua;-ci péri.B'st-nt, cel-u!· 
eà eat àatml kJ vrai." 

Yvea BOREL 

D"ORIE.NT 

qui exposait dans sa vitrine 
l'effigie (obligatoire) de Sta­
line et celle (facultative) de 
Beria, le grand. chef de la po­
lice posa un JOUr, sous les 
deux portraits, une · pancarte 
annonçant une de ses spécia­
lités : «De jolies sang-sues». 

Les passant, ce jour-1~, fu­
rent nombreux à rire sous 
cape. 

1 nformation sportive: SOCIETE ANONYME EGYP'l'IENNE 

Mais le pharmacien e.st au­
jourd'hui dam; un camp de 
travail. • Dans une école de Moscou. 

Le maître, sourcils froncési 
interpelle un élève, dont i 
tient le devoir à la main. 

- Et cette citation ridicule, 
Ivan peux-tu me dire où tu 
l'as P-echée ? . 

A,Près une demi-minute 
d'hesitation, Ivan se décide à 
répondre: 

- Dans un récent discours 
du vénéré Staline. 

Le professeur avale sa sa1i-
ve et dit ! • 

- C'est bien ce que Je ~n­
sais !'.On n'a jamais rien écrit 
de plus vrai ! 

Un «Camarat», _qui dirige 
une grossè usine d'armément, 
est reçu à Moscou par- Molo­
tov. 

tl est fort "bien traité et, 
après le repas, on passe au 
salon pour '1 fumer (luelques 
tigares. L'invité examine 
quel(lues P.ortpits accroché~ 
au mur, s arrete devant celUI 
d'une vieille dame qui res­
semble à la fée Carabosse et 
retrouvant sa gouaille d'an­
cien mécano, demande : 

- Cette vieille toupie, qui 
ça peut-il bien être ? . 

D'une voix sans timbre, 
Molotov le renseigne : 

- La mère de Staline. 
Le camarade - directeur 

baisse le front, garde le si­
lence une minute, puis, rele­
vant la tête, dit simplement: 

- Vous auriez un revolver 
à me prêter? 

LE .pET 1 T CAMP 1 0 N» 
se mesure avec le Grand Larousse 
Voici un contrepoids au "Grand 

Larousse" en six volumes. n s.'a.git 
du " Petit Campion ". Un diction· 
naire en 151 petites pages, pesant 
20 g. Tout est daus la qualité. 

Le " Campion " donne wte défi­
nition de lui-même dans ses pages 
rœes ; réservées, selon la tradtltion, 
aux hommes- déjà entrés . dans . 
l'Histoire: "Cllllnp-icm (Léo). Le 
plus grand et le plus modeste de~ 
lexicographes (né en 1905J. n ré· 
digea notamment le prèsœt dic­
tionnaire daœ- l'exécutiop duquel il 
apporta ses qualités de travailleur 
infatigable, d'esprit écla.!ré et li­
bre.'' 

Confirmons cette définition très 
objective par quelques exemples 
choisis aux hasard du lexique. 

Le prove:rbe est ainsi défini : 
Sentence vulgaire contenue en peu 
de mots, Exemples : 

" La plus belle fllle du monde ne 
peut donner ce qu'elle n'a pas. " 

" D ne faut jamais ren;J.ettre au 
lendemain ce que l'on peut faire le 
surlendemain (sinon on serait un 
jour en avance>." 

" D ne faut pas changer son hô­
tel borgne pour un aveugle." 

" Tous les chemins ne mènent 
pas à Rome." 

"On a souvent besoUl d'un plus 
grand que· sol." 

Quittoœ ce doma.lne populaire. 
Vous voulez savoir ce qu'est un 
Usurfl!ll' 1 Un banqtüer qul exagère, 
un fatWC~t ? tru ~u~ble qui s'l• 

gnore. La ju.sticBI ? Une fausse ba­
lance. Le bourreau ,f! · Un <i.s.sassin 
patenté... Ce souriant " Petit Cam­
pion n'est pas seulement le contre­
poids du " Larousse ". D en est 
aussi l'antidote. 

Cet ouvrage ne m;aint ni la docu­
mentation, nt l'actualité. Demandez 
à trois personnes au hasard !laps 
la rue ce que c'est que la Chine? D 
Y en. a ,deux au moins qui répon­
dront par des· onomatopées. Qu'el'­
les fassent -appeJ au " Petit Cafn: 
pion " •et 1es vodci d'une érudition 
imbattable : 

"Chine : Pays charmant de l'Aste 
centrale et orienta,l€, producteur 
d'ombres chinoises, de . chinoiseries 
et de petites oranges confites. ses 
habitants, friands de petites galet­
tes minces cuites dans la poële, ap­
pelées crêpes de Chine, sont extrê­
mement ci vUs, aussi la capitale -de 
la Chille s'appelle-t-elle Pékin. Les 
Ch.inois ont rendu de p-rédeux ser· 
vices à la. navigation par 'rinve:q,­
tion de l'ancre de Chine." 

Aucune erreur à relever dans ce 
petit poème d'(ln)exact!tudes. Et si 
l'on vous demande ce que c'est que 
la Bolivi~ vous pourrez toujours 
répoodre que " œ n'est pas l€ 
Perro-u"· 

Le " Petit Campion " est mustré 
par le Grand Campion. Ce Grand 
Ca.mplon s'appelle Léo <Ca.mplon). 
Quand son métier de lexioographe 
lui 1alsse quelques loisirs, 11 consa­
cre ses nwts à ... Mo~l:'e et ·à 
m Qha.nsona. 
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Jeudi 28 Décembre 1950 

Du Jeudi 28 Déc, 1.950 au Mercredi 3 Janv. 1951 
21 MARS AU 20 AVRIL 

Nouvelle èrG de bon­
heur. Joie inespérée 
en amour. Réception 
de cadeau d'une per­
sonne dont <:.n ne s'Y 
attend point. Fre.inez 
vos passiOP-~ ct ne 

8 E L 1 ( R . laisSe'/: p a s votre 
ima.ginatio·n se dé­

velopper, car, malgré vous, vous se­
rez ob 1 i g é s de sort;'r de la 
réalité, ce qui peut vous nui­
re. Un ami sûr vous · rendra un 
grand service. Rencontre d'une nou­
velle amitié, plus so.Jid.,. et fidèle 
que celle que vous possèdE'~ ac­
tuellement. Rentrée d'argent. Les 
chiffres 1 ·et 15 favoriseront vos fi­
nances cette semainè. Suignez le 
sang et les glandes. 

21 AVRIL AU 21 MAl 
Beaucoup de respon­
S·abilités sur diffé-y rents domaines. Ne 
vous laissez point in· 
fluencer par des pa­
rents ou soi-disant 

TA U R 
r A .

0 
amis, patience et é-

' coutez votre intui-
tion, vous serez ré­

compensé. Réussite et grande ren-
trée d'argent Un voyage merveil­
leux, cet été, surtout en août. De 
grands mariages sexont conclus ; 
les jeunes filles Taureau auront un 
grand succès en amour et en étu­
des. Les R, V, et B atinmt tme bel­
le surprise et des invitations par· 
tout. Chez p:·usieurs, un de leurs 
rêves se réalisera bientôt et attein­
dra l'apogée. Soi_gnez la go·rge. 

22 MAl AU 21 .JUIN 

lE MEAUX 

Une semaine pas 
très ordl'naire. j.'out 
changera ; ceux qui 
attendent une répon­
se pour travail ou 
autre, seront satis- · 
faits mercredi. Ren­
contre d'un J magnlc 

~ r fique qlli · fera votre 
bonheur. Ne vou.s découragez pas si 
jusqu'ici vous avez perdu, lundi 
sera un excellent jour, plein de sur­
prises et boJnnes npuvelles pour vous. 
Ménagez vos nerfs. Joie venant des 
enfants. Procès gagnés. Méfiez­
voùs de deux ennemis cachés, qui 
vous ·nuisent dans l'ombre. Votre In-­
tuition vous guidera. Soignez la 
poitrine. 

22 .JUIN AU 23 .JUILL,ET 
Une chance inespé .. 
rée Cil. amour ; vous 
rencontrerœ votre â­
me sœur, surtout en­
tre ce lundi et le 
prochain. Ceux qui 
sont nés le 9 ou 29 

C A N C [ R auront une belle sur-
prise, so.it réception 

de cadeau un beau voyage ou un a­
mour parfait. Méfiez-vous de voi­
sins bavards. Vous découvrirez, par 
votre intultton, tm fait formidable 
vendred.i à 5 h. p.m. ou 8 h. du ma­
tin. Réception d'une· lettre magnifi­
que ; votre sensa.tion d'angoisse dis­
paraîtra ct vous aurez ·une joie. 
Soignez le foie, le diaphragme et 
J'estomac en suivant m1 régime fru­
gal et végétarien. 

24 JUiLLET AU 23 AOUT 

l 1 0 H 

Idées lumineuses qui 
vous ouvriront les 
portes de la réussite 
et de l'élévation. vo­
tre cœur · et votre â­
me aspirent à un 
i d é a 1 supérieur. 
Beaucoup de, ·barrière 
devant vous, mais 

vous les surpasserèz et récolterez 
bientôt les PALMES de la VICTOI­
RE. Evitez les montées, le cœur et 
le souffle se fatigueralent. Votre 
persp,tcacité cette semaine vous fe­
ra rentrer une belle somme d'ar­
gent. Soyez moins sevère· et tou­
jours tolérant. Les S. et les V au­
ront une belle récompense. 

24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 
Une lettre venant dé 
loin vous trans'J)IOrte-

, ra de JOie, car il y a 
la .. réponse que vous 
désirez. Certaines 
petites querelles chez 
les fiancés ou amou-

V 1 E A G ( reux ; il vaut mieux 
ne pas trop tirer la 

cord€ et mieux se comprendre, 
ppur éviter la séparation qui re!ld 
malheureux. . Les cll.iffres 6 et 9 
vou.s porteront bonheur cette semai­
ne. Décisions importantes rhez les 
R et les D. Mercure vous annonce 
tme brUlante réussite et un ,gain de 
procès. 

24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 
Une pluie d'amou­
reux et une cour M·· n sidue; votre vanité 
sexa flattée, certes1 
mais vaut mieux sl 
fixer et n'être aimé 

8 A L a N C r purement et unique­
li • ment que di'un seul, 

pour sentir ·Je vrai 
bonheur.. Joie excessive pr.ovenant 
des enfants. Les B, les J, ~les V et 
les R auront un changement de ca­
ractère à ·1e'ur avantage. De nom­
breux mariages seront conclus. 
rentrées d'argent, gai~ atm courses. 
Evitez de jouer à la bourse. Soignez 
les reins et les bronches. 

24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 

a 
SCORPION 

Un emplêi ou tl"d.vail 
lucratif vous est ré­
servé. ' Gain en spécu­
lation et en . runour. 
Soyez p. us compré­
hensif et moins ner­
veuoc, et vous verrez 
briller la lumièt'e du 
suècès. Une réponse 

favorable oo jeudi. Les · femmes . 
Scorpion auront une belle ,urpnse: 
Il y aura des divorces ; ma.is évitez· 
les surtout si vous avez des enfants. 
'l'enez. votre promesse et vous serez 
recoinpensé. Evitez de tromper eh 
amour, écartez-vous dès le dél?ut si 
v:ous n'aimez pas, mais ne vous mo­
quez pas de l'amour, c'est mal. 
ll NOVEMa AU ~ DECEMBRE 

Plusieurs 
de belles 

recevront 
médailles 

. ou coupes au sports, 
les F et J principa­
lement. Certains s'a­
·donnent à l'art et 
aux sciences occu.l­

SACITTAIRE tes. S'ils · continuent 
plusieurs se révèle­

ront être des génies. Soignez la 
nourriture, ne faites pa.<t un régime 
a.boolu, l'estoma'4 pourrait en être 
atteint et le sang risque de s'appau­
vrir, causant un réé! déséquilibre. 
Pour Ulll bel avenir soyez énergique 
et ayez une foi dnébranla.ble en tout. 
Vous hésitez entre deux voies. Sa­
chez choisir et ne consuitez que vo­
tre cœur, qul ne se trompe jamaili 
Jupiter vous protège. 
22 DECEMBRE AU 20 JANVIER 

Changement total de 
vie et de place; si-

n. · tuation améliorant 
~ la santé ; même 1es 

genoux souffriront 
moins cette semaine, 
donc fa.!tes des mar­
ches au soleil. Une 

CAPRICORIIE be!te surprise vous 
attend. Gran~ rentrée d'ar .. gent. 
Soyez nlJOins autoritaire et emplo­
yez la sagesse en toutes circunstan­
ces. Vos enfants vous remerciexont 
pour un cadeau venint de votre 
part. Vous retrouverez ce: que vous 
avez perdu. • Une Inquiétude pour 
une personne maiade ; soyez calme, 
la guérison sera proche, gr.lce à un 
nouveau médicament. Voyage possi­
ble et vœu exaucé. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIIER 
Discussion au sujet ·a d'une affaire, met-
tez-vous à l'écart, 
car vous n'avez point 
raison. Demandes ~ 
mariage pour les 

V E n S E A U jeunes filles et si les 
" prétetndants sont (i;e 

la balance (23 sept.-
23 oct.) qu'elles n'hésitent pas. Un 
voyage de pla.l..sir magnifique. Em­
ployez vos mains de fée ; elles ac­
compliront des mervellles. Soignez 
vos jambes, ne les laAssez jam.W.s 
humides. Le violet vous sera béné­
fique. Certain..'! méfiants auront_ une 
foi aveugle sur certains points. liS 
brOieront ce qu'Us ont adoré et a­
doreront ce qu'Us ont bro.Ié. 

20 FEVRIER AU 20 MARS 
Une dépression mo-

m. raie au début de la 
semaine, dùe à une 
contrariété inatten­
due. Par contre, lun­
di prochain un e 

pOl S S O N'S grande joie suivie 
d'un brillant aména-
gement d'affaires. 

L'émo.tio.n peut aff.ecter vos pieds; 
plongez-les dans l'eau chaude salée. 
Le bout de la tête, devra ê-tre fric­
tionné à l'alcool afin que l'équU1bre 
physique ne souffre pas des consé­
quences de la violente émotion. Le 
chiffre 5 favorisera votre estime et 
vous aurez des félicitations pour le 
travail OU' une joie familiale. Mé· 
fiœ-vous des doucenreux. Mangez 
moins salé et prenez ·de l'eau miné­
rale. 

AMI NCJ. 1 : Vous êtes né sous le 
aigne du Verseau où trône Uranus, 
planète qui crée de belles choses, 
mais qui, parfOils brise aussitôt ce 
qu'elle assimile ; c'est la cause pour 
laquelle souvent vous vou.s trouvez 
entre l'enclume et le marteau. Sa­
tur.ne aussi est en trône dans cette 
maison, et voilà pourquoi vous avez 
des retards dans la vie. Ma.is votre 
philosophie est merveilleuse ; vous· 
faites souvent bon cœur contre 
mauvaise fortune, et pat· moments. 
vous êtes même, insouciant de vos 
malheurs. Mals vous ne devez pas 
désespérer, car vous cllirnollssez ain­
si une destinée qwt aurait pu être 
brillante. 

Vous êtes sujet à de& hauts et des 
bas dans la vie, et votre humeur en 
est affectée, car, une stmdaine mé­
lancolie s'empare de vous, suivie 
d'une crise de nerfs, saris cause~ 
raisons. Vous devez souffrir de la 
mauvaise circulation du sang ; soi­
gnez le.s glandes. 

Vous aurez une belle surprtse 
entre dOOembre et jamvier. Beau­
coup de changements pénéflques en 
1951. VoJ.ISi aimez le changement, 
souvent vous change~ de partenai­
re. Vous avez eu une grande désil-

La Voix de l'ORIENT · 

RECETTES DES JOURS DE FETES 
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ENTRElOOTE GRILLEE 

A LA MOELLE 
Prenez un m.orcea.,~ d' entrecôte 

d'un kilo envinm d-e 4 à .5 cm d'6-
pa.iss<"Wr, passez-le d'ans de 1/hui.le 
et faite-S-le griller m<r le g1·it chaut­
lé ZHéa?a.blement, sa1s<iss€r<·lc m 
fa;.tes-le cuir 13 à 9 min11tes· des 
deux côtés. DU1'Wnt la cu4«s01! tle la 
'V'iande, · frûte.'< U·ne sauce à. la moe!lo 
e-n procédant de la man'iè?'o mli·vun-

te : la moelle d'evm être mise à (té­
ga r gc·r t~cms de ~ ioœ11 frai de qu'il 
faut changer p1usie·tw,; ft;YI.~, qwo;l­
q,;es heu,res, ensuite pochez .. za u.me 
clem.i.-heure .dans de reatt .sa~ée. 
lVI ettez dans u,ne casserole Z verre~ 
àe bon vm rouge, 2 écha-lotes ha­
chées, du. .ius de citron, du la%1·im·. 
dtu thyn~, d-u. poivre, une gouss" 
d'œil ha.chée, wu. sel, (/,,, persofl ha­
ché. Faite-S c1û1'c et réd?<ü·c le k 
qwide a1" quarrt, passez, maniez 

dean Marais, la coqueluCihi! de toutes les femmes du monde est vu 
Ici dans une sc•ène d'Orphée. Une belle photo! 

i 

UN TEST QUI S'IMPOSE 

Savez-vous offrir et 
recevoir des cadeaux 7 
Q UEL art difficile que celui d'offrir et de recevoir, si peu de gens 

s'en .préoccupent pourtant! 
Offrir, croit-on souvent, n'est qu'une simple question d'ar­

gent et recevoir ... ne pose aucun problème ! 
Et pourtant, nous sommes certains que_ ces sujets vous ont embar­

rassés une fois ou l'autre. - Comment choisirez-vous les cadeaux du Jour 
de l'An què vous destinez à vos parents et à vos amis ? 

· Sachez également remercier ceux qui pensent à vous, même quand 
on vous fera présent, avec sincérité, d'un chef-d'œuvre de mauvais goût. 

SAV·EZ-VOUS OFFRIR? 
1. Savez-vous choisir w1 cadeau 

selon les gÔûts de .celui ou de celle 
qui le recevra ? 

2. Pensez-vous que la valeur d'un 
cadeau dépend de son prix d'achat? 

3. Présentez-vous vos cadeaux 
d'une façon orlginal·e et personnelle 
(par exemple avec un petit mot 
spirituel ou un en1baT!age élégant) ? 

4. Ou pensez-vous, au contraire, 
que J'embaUage du magasin suffit? 

5. Croyez-VlOus qu'un cadeau · de 
peu de valeur matérielle mais fait 
de vos propres mains·, a une valeur 
plus grande qu'un objet acheté 
clans le commerce ? 

6. Etes-vous " pratique " et 
faites-vous d'une pierre deux coups 
en faisant cadeau d'un objet qui ne 
vous pla.!t plus ? 

luslon qUi est restée gravée dans 
votre subconscient et le.<> réactions 
sont toujours contraires. VOus êtes 
intw,itlf et vos pressentiments sont 
justes·. Trois voyages dans le cours 
de votre vfe. Vous êtes en tram de 
perdre vos amis et vos affaires, 
sans que vous en rendez oompte, et 
vous vous demandez quelle en est 
la cause. 

De n.o-vembre 1951 à 1970 vous 
' vous élèverez et aurez une ~<ituatlon 

stable. Votre ascendant est encore 
le V1irseau, donc vous aurez une 
double lutte pour y a:rriver, mals 
quelle belle victoire, à la fln. Vous 
aurez un grand amour, et peut-être 
même deux à la fioô.s, vous n'y pou­
vez rlen, c'est votre nature. Des 
am'l;s itiiluents vous servir.ont. be 
beaux plans, mais mettez les en vi· 
gueuJ."'. 

Parties faibles : membres infé· 
rieurs, mauvaise circtùation du 
sa.ng ; jour : le samedi\ . chiffre : 14. 
Coul'eurs : le violet et le vert clair. 
Parfum : le jasmin. Pierre précieti.­
se : améthyste. Animal màSCotte : 
le chat. 

Bref; un horoscope intéressant. 
Votre nature est charmante mals 
un peu Sphynx. 

......... 
Je pouwœi, d.rosser des hm·osco-pes 

pour c1uw·un àe vmw, me& amti..S; i;l 
suffit lÙll' 1n'envoyer votre date ae 
'/lali8sa:nce, le mois de tannée, l'heu­
re exacte à laquelle vous êtes né. 
Vous c~trez alors le,s i-nfluetlCe8 
MnéfiqUM oo maléfiques sous 'les· 
queiaes vowr êteso né, et vmts- saurrC\'<t, 
ainsi, mi.eua: vous gwider d..aAw li:!. 
vie. Faites-moi confù:!nce èt écrwez­
mm à l'adresse du jOUIT'nal : rue 
Kasr lill NU, en y joi.gna<n,t P.T. 10. 
Vmw êtoo aussi prié d'emvoyer vo­
tre ad\resse, afin qu'= pulisse e.rvva­
YM' ~a répO'I'IS6 par voie pœtcùe, 
ain® qu'un timbre poste de< P.T. 1-

Horoscope complet P.T. 110,' fra~ 
de pCBte- mczua. 

;4~ycAA! BAYMi1D 

7. A votre mère, offririez-vous 
une machine à coudJ::e en pensant 
vous ell servir vous-méme ? 

8. Faites-v·aus toujours en sorte 
que vos cadeaux soient présentés ni 
trop tôt ni trop tard ? 

9. Ne faites-vous pa,r principe 
que des cadeaux pratiques, car 
toute autre chose serait d:e l'ar.gent 
jeté par les fenêtres· ? 

M f;ttez u.n point si v<l'US répanàez 
"oui" mtœ quootions 1, 3, 5, 8, 10 
E~t "non" aux questiaws 12, 4, 6, 7, 
9. 

S·i v=s avez prus de cimq point.'J', 
vmw: .~avez oftr'rr et rfm!d're heu­
reu·x votre entorura.ge. 

Si vmw avez moms de cinq 
pomts, vous m..ronqruez de fatntœis-W 
o-u. vaus êtes poo-t-être un pc% trop 
égoï~I.te. Pensez que le pTlllisir d'Of· 
jTÏ?' existe réellmnent. 

SAVEZ-VOUS RIECEVOÎR 
DES CADEAUX ? 

L Etes-vous heureuse à la pen­
sée <le recevoir un cadeau sans te­
nir compte de sa valeur ? 

2. Si ce qu,t vous e-st offert ne 
vous pla.!t pas, affichez-vous un 
air mécontent? 

3. A un ami, qui vous offre quel­
qtliej ~hose, diltes-Mo~ : "On! ce 
n'est pas nécessaire l" <ru " C'est 
vraiment trop, cela vous a coûté 
cher !" ? 

4. A une personne qui vous a fait 
tm cadeau modeste, montrez-vous 
un autre cadeau plus grand que 
_yous avez reçu d'allleu.rs ? 

5. Dernandez-V10us : "Combien a 
co11té cc cadeau"? 

6. Vous arrive-t-l! qu'en recevant 
un cadeau, vos premières parole-s 
soient : " Merci, mais... peut-on l'é­
changer"? 

7. Pensez-vous à rappeler une 
fols encore et plus tard, à la per-

• sonne qui vous a offert quelque 
chose, 11 pl.alsir que vous prœure 
son cadeau ? 

8 .. Llsœ-vous le livre qui ne vous 
intéresse pas spécialement, mrus 
qui vous a ·été offert, afin d'en 
pouvu!r parler à celui ou à c~lle 
qui eut la gentllle.Sse de vous en 
faire cadeau ? 

9. Mettez-vous de côté sans ne 
jamais plus en parler le petit bibe­
lot qu'un arn:t vous a offert ? Vous 
pens,ez être quitte envers· votre a­
mi que vous avez remercié une fois 
pour toutes ? 

10, En l'absence de. celui ou de 
celle qui vous. l'a. offert, fa1tes.vous 
des critiques méprisantes du ca­
d~u qui n'est pas à votre goO.t ? 

Mettez wn. paint si vou-s ?'épandez 
"mû" auœ que.'!tîon.~ 1, 7, 8, et 
" non " aua; qu,estions !il, Il, 4, 5, 6, 
9, 10. 

Si vo·us avez plus de cinq pai,n,ts, 
on. a-ime· vous faire des cad.eawr:, 
cm• on sait qu'iW vous font PiraoiS'ir. 

Si VOU8 avez moins de cim.q 
· pomts, ne vous étonnez pa.~ si cm 

vou-s oubUe u.n peu. Les · ca<Jlea.U$ 
q1l'e vows recevez doimmt venir sur­
tout ·a.e g~ qui at:t~t quelque 
chose d.e 'I(()IU8, - M OI/1Jtfester dai­
'IXmf~ge votTe joit~ à rec~ooir. 

60 gr. de be~trre wvec de la faq·in.e. 
ajau,tez-y dtu. jus de via11de, wn pPU 
de pate d'a.tnchois, ajau,tez z.e vin 
passé et ·faites cuire quelqu.es in..'­
tants et ra!ev@ avec uo~ peu d.e po~ .. 
vre de cayenne, ajat~tez la m.oe'7e. 
L'entrecôte, e<11ctre-temps, sera ·,t 
point, découpez-la en tranches qu.e 
1!01bs <M·esserez 81.tr u.n plat. Tenez a.u 
chm!Al. Avec un co'utoo.u t?"B1npe 
dans de l'eau chaude, déc<ntpez l!l 
moelk en rondelJ.es qu .. e vo1<-s pla­
cerez sur les tt-anches de 1J'i.ande, 
ooupoudnJz avec du persil haohé 
très fin, masquez avec la sa.uce et 
servez chaud. Si vous ct·aignez d;e 
ne pas pouvoir exécu.t61' z.e.~ opét·a­
tians sitmt ta né-ment, fœites la sau­
ce d'avance et teY~cez-'éa au chaa«i a.u 
bain-marie. · S&rvez avec des pom­
mes frites bien sèches ct très 
chaudes. 

EPAULE DE MOUTON AU RIZ 
Prenez une épaul;e) de mouton dé­

sossée Bt ?'IJI!tlée, fa1tes-la rôt'i·r et 
qu'elle soit bien dorée 8'!1-?" tau te sa. 
81~t·face, datn.s du. beurre mt dJe. la 
bvnne gTa-isse. Enlevez e:nsuirte le 
surplus de grœiBse. et flanwez·la a.­
vec du. cogn{l.c, moui1Jlez avec d1• 
bon bou,f(Wn bieln. concen•tré, salez, 
poivrez . et lai<Jsez cu4re en.virm~ 
deux hf;'IIJI'es en an·osœnt s<nweut 
avec le tema il.e c1âssm~. Faites 
blanch·ir le . t•iz, paS'sez-le. à ' ~'e~w. 
froide et mettez-le. dans la ca.~sero­
le où cuit 1/épa1ae, 15 à 20 ·mbJW.tes 
a-vatnt de servb·. Ba.issez la chaleur 
dg .fe-u œfin que z.e riz n'attax::he pa8. 

VEAU A LA MOUTARDE 
ET CREME 

Prenez lU! beaab m.m-ceau de lon­
ge, bad.igeonn.ez-le c~eom.eni de 
b<mne ntolbtarde· d'e Dijon; m.et.tez· 
I.e da'IM ·un bol et coull)rez-!.e entiè­
l'eme'lbt d.e C'T'è1Tw. Laissea:-1 e m=ê-. 
r6r 4 ou 5 jm1.rs. Le jot~r ve-nu de; le 
fwir,e c1~ir,e, racVlez :bil:!n. tO'!ttoei le l 

crème (l!tt-des:sw; du . bol P.t fa;ites­
le rôtir dans de l'hune au. d~~ beur­
t·e. Quand il est bien rôti, ?'etirez 
la, g-ralis<te et con.ti.tM~ez fa, cuisson 
en arrosan•t wvec la crème · à lu 
nw1•tardle, en . mt mettœnt de petites 
([!t(!'lntités à Ja fois. Baoi8sez un~ pe>U 
la chaWw~· ~u forur, arrosez sou­
vent et . .survoillez que la sauce ne 
tourne pas. Servez avec de la pn· 
rée de pommoo d.e terre ou du riz 
c1·éote. On compte .envirron un.e hel.•­
re de cuisscm potu- ~me. . liivre et de­
mie de via.tnd.e. 

CANARD AUX OLIVES 
Pmw 6 à 8 psrs01vnes, premez 

600 gr. d/oiUve8, 300 gr. de madère, 
à1t be-urre, de fu, farine. .Burdez l<> 
catuM·d de lard mL-gras et faites-le 
rôtir. DébarrMsez les oU.ve.s de 
len~rs noyauœ et m~tœ~les à dessa. 
lm· daiM de l'eacu froide. ·F'Œites un 
petit bouiU<m wvoo Ees abatis du ca­
nMd et quclques J,égunne& (oigrum, 
purs .. n, carottes, bauquet gœrni). 
Arrosez w ca-r;c11·à au cmtrs d.e sa 

· cuisson avec ce bouillon. passé et 
prenez z.e reste pour faire la srn<cf! 
avec; ·un pel~ de fat'ine et de beurre. 
M6u4llez-la a.vec le bowi!Jon et ~~ 
madère . . Le.~ olives awrotvt été ajou· 
tées a11 catnard une dem.i-heure a­
vœn.t la fi?t de la cuisson. un caruvrd 
doi.t cwire urJte hetu'e à un.e hewre et 
demie. ))reBse~-k, mettez les olives 
am.tour e:t ~ mdsquez avec; la sauce 
pa-ssé{}. 

PATE DE PIGEONS 
AUX LlEGUMES 

Faites une pâte brisée avec 300 
gr. de farine, 1145 gr. de beurra et 
un verre à'ewu tiède salée, Travail­
lez la pr:tte 3 à. 5 mimutcs. Laissez­
la Teposer deux hCI~res et joncez-en 
un plat aUa,.n,t a·n four. Gardez àe 
Ja pâte pm~T le couverow. D'autri;) 
pat·t, falite.sJ rôtir les pige:<!1W wvec 
des ca-rrelets de l.ard et des petits 
oignons, an·osez-les avec· d1' jus de 
viande. D?,rront lf!U1' cuisson, . prépa­
rez .les légumes (petits po'is, ca-rat­
tes émincées, pedlits haricots verts) 
que V9U& ferez cuire 140 minutes à 
l'étuvf!e. daw dn beturre, poivre et 
s·el. Quand les pigeCYnSJ sont pres-que 
cuits, ajoutez un~ peu de madère. 
Retire~-les, partagez-les en de1w:: et 
placez-les sur t~~n..e co-ùche de .légu.­
mes, dam z.e plat gWI'Wi de p<ité, ar­
rosez avec le ju.s de cuisson., cou.­
vrez de deux tranches de larà tm. 
croix, colT,e.z le couvm·cz.e àe pttte, 
dorez à l'œuf e:t fœi,t,es o·uire au 
jo1tr 1tne dumi·-heure. 

POULARDE BRAIS·EE 
•ET FARCIE DE MORILLiE 

(Les morilles sèches sont excel­
len.tes à condition de les mettre 
trumper i2 ou 3 hf/Ures.) Ayez wn 
jon4 dg veau, très conc&n.t·ré, procu­
rez-vou-s àeruœ ou trois fO'ies de< vo­
laille. Trooss~ la poularde .et fair 
tes-la dorer dans du boo-rre, arro­
sez-la avec le ftm{l dU veau. Lai>ssez 
c-u.ire au four chwwa 1me 'henl..re et 
deuuie à deux heures, md·vant la 
grossewr- de · la '!.'Ol{l.>i,"tle. Entre­
temp-s, faites 1m rau.x blond avec 
du beurre et de la farine et cuiseZ 
les mori-lles bien la-vées et pa.r~­
gées en deux, dœns un peu de pts 
de viande, ·avec les foie& coupés en 
petitlt m.orceatt.x. Mauilae~ wvoo la 
cuisson de la poularde et ajau.tez 
cm beurre frais. Liez la sauce a­
vec -un peu ·de crème et . ~ ou 3 jwu.­
nes d'œgfs. Quand. la po-ukrd.e est 
c·wite d(Jc<n~pe;; d..aAw son estomaC 
wn rec:tarigJe et umplissez-la des 
mm'i.lles et joies àe volaille. Recou­
sez-la mettez-Ui dam u:n plat 
a H a; 111 t ·'au joor, masquez-la 
da sairce, p a r s e m e z - l a de 
pa1'mesan rdpé et faites-la. gratiner 
au jo-u.r. Servez te reste de> smwe à 
part. 

CAILLES ROTIES 
AU OROUTONS 

Faites-les rôtir {15 à 20 minutes) 
avec <ks carrtdèts de larà, avec: 
poivre, sel et wn pen d?oigncm émin­
ces. Dressez-les et tenez-le8 (//tl· 

chau-d oora,.n,t · qtœ vou-s term.inez le 
jus avec ·u.n pm~ de cognac. DIJ­
graissez-le s'·il est trop gras: Plat­
cez les cailles sur un pla·t de ri.z 
natun! et aTrosez a1X!c··z.e jus. Le8 
cames d;oiven.t se ma'Wger très j"''Gi­
ches car étall'l!t très gra.sses, eUes 
prennent un ·goût de ra?We 8i e~1.es 
attendent. Pa8sez les caJUes 8W1' 
'4e, peti~ ~tcm, fritB, 
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Un cadeau, Mesdames, 
que vous vous offrirez 
Fournitures. 320 g. de laine 

"Pingouin GazouilliB", -col.. 
Blanc; 2 alg. de 2 null. 5 de 
diam; 1 alg. à tapisserie; 6 
routons nacre de 8· mm.; 1 
bouton plat de ·8 mm.; 2 petits 
paddl!,gs. 

Pooints umplnyéS. 1) Point 
mouSSe; 2) .Jersey. 

EchœntîUr.m. 20 m.= 5 cm. 9; 
20 rg=4 cm. 2. 

Le jersey sera utilisé ·sur . 
l'env. du ti'av. 

2 m., 1 m. (4. fols) et continuer 
droit.- Faire un jour au même 
intervalle et à 33 cm. du bas, 
rab.· en 1 fois. Faire le ~ côté 
ga.1.1;{frl.e en sens inv. sans bou­
toruù.ères. 

Devant. Monter 170 m. Fai­
re 5 rg :mousse, pUis .. trav. en 
jersey en dim. de .chaque côté 
d'l m. tous les cm. (9 foisl, 
puis en aug. d'1 m. tous 1168 1 
cm. 3 (15 fois). k 21 cm. du 
ba?, rab. 20 m. au milieu.;, et 

· terminer sépar. · chaque éoté, 
en cont. à rab. côté emp-ièc.: 
5 m.; 3 m.; 2 m.; 1 m. (3 fols). 
Tric. droit 12 cm., pUils aug. 
d'1 m. toos ·les 2 cm. (5 fols). 
A 34 cm. du bas, rab., côté 
emman. 12 m., puis tous 1~ 2 
r.g: 3 m.; 2 m. (3 fois); 1 m. 
<6 t:oisJ. Tric. droit 3 cm. et 
aug. d'1 m. tou.s les cm. . (3 
fois). A 17 cm. d'emm.an., tab. 
les 49 m. rest. en 7 fois pour 
l'épaule. 

Doo. Monter 156 m. Fa.ire 5 
rg mollilSe, puis trav. en jersey 
en dim.. de chaque côté d'1 m. 
tous les ç;m. (9 fois), puis en 
aug. d'1 m. touSI les 1 cm. 3 
(15 fots). A 31 cm. du bas, rab. 
de chaque côté 4 m., puis rous 
les 2 rg: 3 m.; 2 m. (2 fois); 
1 m. C5 foLs) et cont. droit. A 
15 cm. d'emmanchure, rab. 54 
l'n. en 8 ·fols pour le:s épaules et 
à la 5e dim., rab. 12 m. au mi­
lieu pour l'encolure et terminer 
sé.par. chaque côté en cont. à 

-rab~ côté encol. 2 m. tous les 
2 rg (3 fois). 

l-z DEVANT ~.003 

fçs ~ :;)~26·1) 
~ COL .J.-2 'PLASTRON 

Plastroa ajouré 
. PlMtrr.m (c~té d'l'Olt): Mon­

ter 21 m. Tric. toujours !~- 7 
première.~ m. en jersey puis. 7 
m. en mousse, Le reste de hll,g. 
e:h jersey. Aug. à gauche de S 
m. tous les 2 rg. (3 -fodsl, puis 
2 m. et 1 m. ( 4 fois). Cont. 
droit. Au 7e rg, faire 1 .bouton­
nière en rab. 4 m. avant et. 4 
m. après les 7 m. de mo~ 
que l'on remonte au rg, suivant. 
Au 16e rg, faire 1 rg de jouis 
en falsant entre chaque m. · 2 
jetés qu'on laisse tomber au rg 
suivant. Fa.l!re ainSi 6 jours .e:î 
6 double boutonnières entre 1es 
jours. Au 7e rg au-dessus du 
6e. jour, rab. 21 m. pour former 
l'encolure, puis tous les. 2 rg: 

. HORIZONTALEMEN'l' 

1. L'tmoe d'elles, d'une certa!ne 
coutour, était l'homonyme d'un 
champ de oourses. - 2. Près d'el· 
le des bœufs portèrent le feu. ~~ 
3. Utilisas certaines substances vé· 
gétales. - 4. Participe ; Initiale et 
finale d'un fils die roi dont le t>?!re 
avait les mêmes saP_<; avoir le -m(!­
me ncm ; Est, sous une antre for~ 
me, l'hcmmonyme d'un signe musi­
~al .. - 5. Œuvre ù'un homme qui 
travaille au Dictionnaire sans être 
encore ·dedans; En ères. _:.. 6. Com­
mence un proverbe où ne compte 
que le résultat ; Toujours entre 
parenthèses ; Inltl.ales d'un J>Ub!l­
ciste français. -, 7. Entendit une 
irréalisable de:m.ande ; . Patrie de 
Sainte EUlaJie.. - 8. Eut plus à se 
louer die sa bru que celle-cl die son 
fils ; Ses vins blancs mousseux 
n'ambitionnent pas du tout de dé· 
trô1ter le champagne. - 9. De nom­
breux ~ Lorrains le sont. - 10. En 
mettre une partie est une contri­
bution ; Partie d'une il.le. · 

VERTICALEMENT 

1. Certajnes piècles le sont. - 2. 
Jésl.lllte espagnoL - 3. Suivi d'une 
brosse, c'est un miollusque ; A l'ori­
gine du .nom de certains cercles: -
- 4. P,arfois cl8.n$ le ciel, .!!Ouvent 
lÙU'IS les jo1.\l'll&ux : Pans ~ nom -

lkcmoh8'8. Se commencer par 
le haut. Monter 30 m. Aug. de 
chaqoo côté et tous les1 2 rg. 
de: 4 m.; 3 m.; 2 m. ·(14 fois); 
1 m. {8 ,fols) et 2 m. Puis dim. 
de chaque côté d'1 m. tous les 
1 cm. 2 (33 fols). A 54 cm. du 
début, faire '1 rg. de jours, pwls 
4 cm. de jersey et ral;>. 

CoZ. Monter 40 m. Aug. de 
cha.qu côté d' 1 m. tous les 2 
cm. (5 fod.s) et continuer d.roit. 
A 16 cm. 5 du. d~but, refaire 
la 2e moitié du col en sens inv. 

BcvndEJ garniture. Monter 240 
m. Faire 4 rg jersey, 1 rg. de 
jours, 4 rg jexsey et rab. 

Patte. Monter 7 m. Aug. de 
chaque côté d'1 m. tous les 2 
rg (8 fois). Trlc. 6 rg, puiS 
dim. d'1 m. tous les 2 rg (6 
fois) et les m. rest. en 1 fois. 
Fairé"· un autre morceau sem­
blable. 

Montage. Repasser. De cha­
que ~té du• plastron, faire un 
ourlet en pliant au milieu d,es 
points mousse et au côté droit, 
réunir les 2 côtés de bouton­
nière, Broder les jours en réu­
nissant les brins 2 par 2 et à 
la base des jours, rapprocher 
2 m. ensemble. Rélll1fr1e.s,2 cô­
tés de la . patte et la fixer au 
bo1'd ·et au m.Uleu du grand dé­
colleté. Broder la bande de 
jours et la poser autpur du 
grand décolleté, puis coudre les . 
2 côtés du plastron en fais'a;nt 
chevaucher Je côté droit sur le 
côté gauche. A l'épaule, faire 
une pinCe· de 1 cm. 5 de pro­
fondeur et 16 cm. de J,on·guen.tr, 
à 3 c;m. du plastron. Sous l'em­
mànehure, faire une pince ho­
riz. de 1 cm. 5 de profondeur 
et 9 cm. de long .et à 4 cm. de 
l'emmanchure. Faire 1eS1 coutu­
res de dessous de bras et d'é­
paule. Fenner les Jru~Jll::hes, fal­
re l'ourlet à joor aux poignets 
et les monter. Plier le col en 
deux;. le monter à l'encol. à 1 
cm. 5 des bords. Coudre les 
boutons s;u- le plastron. Faire 
u.ne · bride au haut du plastron 
droit' et coud're le bouton plat 
sous· le col. Poser les paddàngs. 
A la tame et dev., faire 2 pin­
ces de chaque côté de 1 cm. 5 
de profondeur et 12 cm. de 
long, espacées de 4 cm. et à 6 
cm. du nU!l.e!li. Dans -le dos, les 
faire à 5 cm. du milieu. 

d'une ville qui vtt une conférence. 
. 5. N'eut pas à se Jouer de l'un 

de sès généraux ; Proposa une af­
faire à un saint. - 6. Clarté. - 7. 
Af!clenne ville d'un pays dont on 
ne vous souhaite pas l'homonyme ; 
Début et fin d'un cri. ___: 8. Ce 
qu'ont été des gogos ; Son e:xploi­
tation est réglementée dans un 
pays nordique. - ·9. D'une teinte 
qui évoque une pierre précieuse. -
10. Dà.n.s une ville qui eut, ll y a 
quelques années, fort mauvaise ré­
putation chez certains arboricul'­
teurs ; Dans une expression qUI 
servit à caractériser le premier nt\ 
vtr~~ott\lr.-
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Dans Rome tout le ·monde espère Veillée au 
du feu • 

CO ln 
Lr~~_. __ _._._. ______ ~~ 

La délicieuse Eleonor Parke1~: ved_ette ~arner, se pr(llasse au coin du 
feu, tandis qu'à· l'extérieur, :le Yent mugit et la neige s'amoncelle 
sur les toits et les rues. If. faiH:ion veiller én ·compagnie d'intimes, 
ou même toute s.eule, au coin 'd_u feu, daris. l'obscurité la plus .com­
plète, à part celle d.e l'âtre goAtant . un morceau de disque, rêvant 

à un monde · mervealleux, su~a"te.rrestre; 
··;. 

Comment j'8i tOurné avec 
Errol Flyrill: Jean landier 
L E public aime à croire que ·· sente aux acteurs qui l'entourent, · 

dans t~:m:te carrière il _ y a un et ref:u,se le garçon engagé pour le 
jour ou la chance, la ". ,chan· r9le du ·maitre d'éqùipage,. disant 

· ce de sa vie " , Vient vlstter l' aM+ste que 80n physique n'était pa.s celui 
pour lui donner ce fameUJ~:. coup du perscnnage du film. Le. célèbre 
d'épaule qU;l le tirera· de la solitude acteur · américain étant . l'auteur du 
et de la misève . . J'admets que ·c'ette scéilal1to, aval~ le drolt de choisir 
chance eXiste .; elle se presenœ·· ses ._int~rprètes... ' 
même plus d' ~me fols . . Encore faut; · · · · E] 
U savoir la prOV]Oquer, et surtout, · Pour les oo;;otns . oo l"htstoire. 
en . tirer parti. - C'est .p9Urquol.J'.âJ ll.O].Ùi' tOurnkms la- nuit dans le port 
'pensé qu'il seràit ain.U.sà:.ri.t "' de_· dé~ · . de VU!efrà.nche; magnifiquement 
crlre comment je me. suis trouvé- mis. en val~~r p_ar d'iru!ombrables 
un beau soir sous les · projectt!'ù.rs - . projecteurS. Un jour à l'aube,. vers 
les spots - dans le port. de Vtile'- quatre heures , du matin, les dirl· 
franche près de Nice,_ en tant que . geants du ;fJlm Viennent me t=uver 
.maître d 'équipage d'une corv·etUï et me de~a.ndent S.i je parle l'an­
dcmt le capitaine est Errol Flynn; gla.!s. Je leur ·réponds oui. ''Dans ce 
en train d.e tourner Une scène en cas, me disent~llS, a:Ilez voir M. 
anglais avec Micheline P,resle,_ alors Flyim demain à son hôte.!." 
que le français est notre langue Le leitdemaln après-mid!, j'arrl-
maternel .• e à tous deux! ve au ··NegreS(:o. Nous étions qua-

Un jour à Paris, il y a environ . tre rivaux, ®nt un acteur amérl­
trois mois, j'éta.is entré daJls, · un cain. Errol Flynn. nou,s rëçoit sépa­
bureau où une secrétaire m'av·ait rément, j'arrive le denùer. n me 
prévenu poliment mais• froidement tend çordlale~~t la main, et je 
que tous 1es acteurs du film dJ.rigé· suis frappé tout de suite par l'é­
par Bill Marshall, avec En:ol Flynn . n-orme ressemblance, M j'ose . m'ex· 
et Micheline Presle, avaient été en- primer ainsi, qu'il y a antre· ltù et 
gag es, et que je ne oova.ls pas es-, Iles personnages de ses films : pas 
pérer tourner dans La, Taverne à8 le . moindre décalage, . seuJes . les 
la N ouv~Ue-OrLéans. Un monsle1.1r tempes de Robin des Bois" rommen­
très mince, tr:ès chic d'allure se cent à grls<>nner ! n me regarde, 
trouvait là. il m'avait' interrog'é, ce qul est toujours . très gênant -
m'avait parlé die Genève ou 1.1 avait je me 9eil13 dans la peau d'un tau­
fait ses etudes avec Jim Gérald qui reau à un concolll'S bovin - .et Il 
joue aussi dans le film. Et .U m'a- · me dJl.t que je fais bien jeune à cô­
vait conseillé de tenter ma chance té de lui. Je lui réponds que c'est 
comme lui, puiSque j'avais fait mes un mal dont on guérit facilement, 
début à Paris, et qtie je parl.8.is avec l'alde au besoin d'une ou deux 
très correctement l'anglais et l'al- nuits de bombe, et d'une ,barbe rle 
lemand, d'autant plus qu'à Holly- dix jours. Npus _rions, 1.1- me tape 
wood on étal.t ' constamment à raf· sur l'épawe, . . et répliqua qu',il e-
fût de jeunes acteurs sérieux et C$· clta.ngeralt bien tout ce qu'il a con-
pables. tre ma jeunesse. NoUs- rions encore. 

Il ·m'avait. alors demandé une il me serre la main et me dit d'at· 
photo (d'amateur 1),. y avait i:n.Sçrit tendre sa décision dàns le .hal! de 
quelque chose, et m'avait conseUlé l'hôtel. Je commençais à sentir un 
d'aller voir Bill~ Marshall, le _mari trM fou m'·en_vahlr lorsquè son se­
de Micheline. Presle et de lui dire èréta.!re arrive et prononce une 
.flUe je p_ouvais . tenir le rôle du mai- phrase devenue classique : " je re· 
tre d'équipage. Je .lui avais deman- grette pour les acteurs .. qui n'au­
dé : De la part de qu.t ? Et U ront pas été retenus, .ma.ls . M. 
m'avait répondu : Robert Florey. Flynn a décidé d'engager celui-là, " 
C'était le grand pioonler du cinémà. . ' ·"dlt-n en me déatgnant négllgem-
françals, émigré à Hollywood, ·· su.. ~.Uent, dll dotgt. · · . 
pervtsant le film, qui m 'avait .~u h!' trac de ne ·pas avoir le rôle 
si simplement. J'étais parti t.t·ès é · 'Se- tr~sfurma e.n trac de . ne pas ~-
mu en balbutiant des remercie- tre à la hauteur : " Et sl je me 
ments confus... cassa!a la flgure ? .• •" Oe "n'est qu'au 

Il se trouvait que le rôle du mai• J?Out de quelques jOUl'll de tournage 
t re d 'équipage avait .déjà été distri· que je pris conscience de mes pos­
bué (j'ai pris l'habi~ude de ~h~ slb!litês, et que je me sentis deve-
déceptions), et que les rôles <le ma.- nir· très · b:etireux. · 
11lns qui restaient à pourvoir se- Ce rôle n'est certainement pas 
r aient dmmés à des acteurs se trou- asseZ fmportartt pour ·devenir cet• 
vant déjà sur la Côte· d'Azur. ;N'a• té fameuse "chenee de ma vle "• 
yant rien à faire, je décldll de plU'• mals 11 m'aura. permis de constater 
tir pour le Midi en me disant que que hUit art!! dtl!.ppt'elltlssage de ra­
peut-être je tournerai · quand même dio (à La.u.satmel, de thêâtre et de 
dans ce film. Arrivé là-bas, je suis cin~ma (à Paris et en tournée), 
effectiVement enga,gé pour un 'petit huit !'1.1\S aussi de lutte contre Ja 
rôle dont Je se111 intérêt était de se pauvreté et · 1'1lldifference, n'etalellt 
trouver constamment · aux côtés pas . de trop pout- pouvoir jouer cor­
d'Errol Flynn. Qe- dernier débarque rectement qUelques scènes aveè Ml­
un oeau JOilr de sa Cadiilac, son cheltne Pl'e.Slé et mort " Captalh " · 
yacht " Zacca " l'attendait déjÀ en Errol Flynn dans La ~avertae Ile la. 
face de l'hôtel Negresco ; U se pré· Noovene-Oi"léatta. 

Banque Belge &-_lnternationale··en Egypte 
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devenir acteur de cinéma 
metteurs en scènes tournent des films D_epuis que les 

véristes, les Romains se sentent l'étoffe .de grands acteurs 

D 
EPUIS que les véristes italiens ont mis à la mode les films réalistes, « Sciuscia », <(Rome, ville ouverte », 
« Païsa », les Romains ne rêvent plus ·que cinéma. 

Autrefois, quand les vedettes offraient à l'admiration des foules leurs cils de cinq centimètres, 
leurs tailles de guêpes, et leurs crises de nerfs·, les honnêtes gens ne se voyaienf aucun point commun 

avec: elles : ils se bornaient à les regarder de loin ; mais aujourd'hui qu'il suffit d'avoir le nez un peu de travers 
et les cheveux en broussaille pour qu'on vous confie, séa nc.e ter1ante, un grand premier rôle, tout un chacun se 
·qnt fourmiller, au creux de l'estomac, l'irrésistible envie de tenter sa chance dans le maquis _ du septième art. 
If est désormais impossible de se promener dans Rome sans croiser tous les dix pas un gamin qui se donne un 
mal de chien pour faire « le gamin des rues », un employé qui, par tous ses pores, s'efforce d'être « l'employé 
standard », un bourgeois qui tâche d'incarner au maxim uni « le bourgeois >>, . une ménagère qui vise à être la 
quil)tessence de « la ménagère ». Les badauds qui ont l'air de rien ont travaillé des soirs durant devant leur 
glace pour que cet « air de rien » soit tout de même caractéristique. Les paysans qui déambulent aux abords 
des marchés prennent bien soin, chaque matin, de crotter leurs chaussures consciencieusement. Les receveurs de 
la << circolare » ne mettent pas leur casquette n'importe comment, mais de façon à se donner une allure typi­
quement « receveur de tramway », et les marins qui, par paquets, débarquent de Gênes ou de Naples pour pas­
ser une permission en famille, ettrapent la contagion, dès le quai de la gare et crachent leur chique à vingt mè­
tres, afin que nul n'en ignore. 

En effet, · un metteur en scène 
est peut-être perdu au milieu de 
la foule qui, accroché par ce que 
ce geste peut avoir de màle et de 
séduisant, les engagera dU coup 
pour tourner un grand film à la 
gloire de la flotte italienne. Les 
vendeuses qui vous servent un cent 
d'aiguilles à broder et les garçons 
qui VO:us apportent votre tasse de 
café sourient à tous leurs clients, 
car il y en a peut-être un qu:! .est 
opérateur. Le soluscla qui, près d.'U 
Colisée, vous refile sans vergogne 
du foin coupé menu en guise dC 
Lucky-Str!ke, vous emballe sa mar­
chandllse d'un :petit couplet bien 
troussé, pour que le scénariste é ­
ventue1 qui se trouve peut-être •au 
nombre de ses dupes se console _ de 
sa déconvenue en songeant au rôle 
qu'il pourrait lul confier dans son 
prochain chef-d'œuvre, 

Personne n'est immunisé oontre 
le viru.<J.. Ni les matrotws, ni les 
vie!llards. n n 'y a pas d'âge pour 
les braves. Le pape, lui-même, sem· 
ble pos0r un tantinet quand on le 
prend ,aux Actualltés. Et les vedet­
tes de style classique, Ingrid Berg­
man qui essaye d'y voir un peu 
clair dans ses affaires de cœur, 
John Garlleld venu passer ses va­
cances sur les bordS du Tibre, Gre­
ta Garbo qui consommtC les lunet­
tes noires à un rythme effarant, 
Tyrone Power et sa nouvelle épou­
se, bref tous ceuoc qui, autrefois, 
auraient .fait palpiter le cœur des 
foules, ne récoltent plus mainte· 
nant qu'un co<Up d'œll distrait 
quand ils ont réussi à se faire re­
connaitre, · parce que, depuis l'appa· 
n!tion de lia cinémanie, 11 suffit au 
premier venu· d'un peu de chance 
pour d~venir du jour au lwdiemain 
leur égal, sinon plus. · 

Et cctto ohon.oc, elle nemble se 
multiplier oomme à plaisir pour la 
damnation des Romains. Le mols 
dernier, Il y avait trente films en · 
chantter à Clne'-Citta, et une tren­
taine d'autres en préparation. Vous 
imaginez facllement ce que cela 
peut représenter comme rôles à. 
distribuer. Et puisqu'un sJmple ou­
vrier d'usine a pu être le héros du 
célèbre Voleur de Bicyclettes, puis­
qu'un gos·se piqUé par de Sica,- au 
sortir de l'école, a gagné en trois 
semaine u111e gloire internationale, 
puisque la nouvelle Anna Magnan! 
raccommodait d~ vulgaires chaus­
settes quand on lul a fait tourner 
Cielo S'lùla Palude, puisqu'une mère 
de famille, un garçon de courses, 
un peintre en bâtiment ont mille 
fols plus de possibilités d'atteindre 
le zénith de pe.lllcule qui SErt aux 
stars de firmament que Tes élèves 
des cours d'art dramatique ou des 
comédiens chevrœmés, étant donné 
que c'est le naturel qu'on cherche 
en ce moment à l'eocclusion du 

métier, pourqu<l\l. le reste des ou­
vriers d'usine, · des écolier~. des 
raccommodeuses, d€8 mères de fa­
mille, de garçons d'e courses, des 
peintres en bâtiments et tous les 
autres corps de métiers ne rêve­
raient-ils pas qu'ils ont, comme les 
grognards de Napoléon, leur bâton 
de vedette coincé dans · leur poche 
sous leur mouchoir crasseux ? 

Et plilil, faire du cinéma, ce n'est 
pas seulement jouer un rôle ça 
peut être aussi écrire un scénario. 
Depuis que de Sica a tourné tm 
chef-d'œuvre à partir d'une petite 
histoire d~ rien dU tout et que de 
Santis, Genina et tutti quanti, sui­
vant ses traces ou le précédant, de­
mandent à leurs. auteurs· moins d'i· 
maginatton que de fidélité au pit­
toresque amblant, tous ceux qui, un 
jour au moins dans leur vie ,ont te­
nu une plume en main ,s'imaginent 
pouv·oir relaoor de façon acceptable 
un falt diverg tel qu'on îes aime au­

. jourd'hul. 
Les marchands die papier en ra· 

mes ont vu depuis un semestre 
leurs stocks diminuer dangereus~ 
mJent. Les vendleurs de s:t.ylos à bll-

le font des affaires d'or. Les dac­
tylos travaillent à perdre haleine, 
de jour pour leurs clients , de nuit 
pour leurs trouvailles personnelles 
--,- la vie d'une dactylo par exem · 
pie. 

Ce qui, au début, était · cie l'en­
thousiasme, est devenu en quelques 
mois une monoman.iJa et les ciné­
mas de Rome restent vides car les 
Romains passant le plus· clair de 

· leur temps· (1 se donner en specta­
cle à eux-mêrrue,'l, n'ont plus une mi­
nute à consacrer 'aux exploits 
des autres. . TI faut, ·chaque fois, 
que les fil~ réal~sés à Cine-Cltta 
aillent faire leur galop d'essai à 
l'étranger avant de s'acquérir _l'au­
dience de ceux qui les ont vu naî­
tre. L'es applaudisse,ments restent 
d'ailleurs souvent réticents, chacun 
ayant l'impression qu.e si on le lui 
'avait demandé .tl aurait pu faire 
beaucoup .mieux· qu.e cela . 

Enc-ore quelques mois de ce ré­
gime, et Rome ne sera plus la Vil· 
'e Eternelle, mais: tme simple anne­
xe de Çlne-Citta. 

Dans · les secrets des 
studios britanniqUes 

UNE VO-ITURE Asquith, durant ses moments de 
QUI RESSUSCI11E.,. !c.isü·s (même un metteur en scène 

La dernière voiture possédée par 
Jean Harlow, l'inoubliable "vamp" :l 
la chevelure blond-platine, reparait 
à l'écran dans le film "Two Citles", 
actueilement en cours de tournage, · 
"Highly Danger&us" quJ a pour in­
terprètes principaux Margaret Lock~ . 
wood et l'Américain Darte . . Clark. 

Après la mort de la c~~èbre star; 
son coupé sport 40 HP. '3''alt été 
racheté par une firme anglaise. 

Le carnet de mute porte encere 
la slgnaure de Jean Harlow. 

MAIS LE CHEVAL PERDIT ... 
Le jockey amateur'· Edward Un· 

ùerdown (nn des deux '•Compa­
gnons de Gloire'') qui tourne- ac­
tuellement · avec Na.tasha Parry 
dans le film "Man Detained" a ob· 
tenu, non sans mal, la permission 
de monter le cheval "Ice ';Vater·• 
auoc aourses de WaiWick; son con­
trat lui inoordit en effet de mon· 
ter pendant qu'il tourne. 

Le cheval a perdu ! 

DES MOTS-CROISES 
POUR •CINEPHILES 

Tout a commencé quand Michael 
Red,grave accompagna Anthony 
Asquith pour tourner tm "exté· 
rieur" de "The Browning Version" ... 

en a, très rares il est vra.i !) s'a­
charnait à résoudre un "cross­
wo:i'd" où il était en particuiier 
question · d'un- terme se rapportant 
à "Hamlet"... Redg'l'ave eut Ia · 
chance de tirer Asquith d'embar-. 
ras.-· .. · Et . c'es·t ·à ce moment que 
remonte sa -véritable ··· rùani'e des· 
mots en croix: ·TI ·en éta.hlit pour le· 
m ; ·tnent, .-dont tohs .Jes 'terrr:res se; 
rapportent à · '!Tlle.-."Browning Ver ­
sion" et .n le' soumettra à la saga­
cité d'Asquith dlls la~ fln du fiLm . .. 

"Et comme j'Incarne · :<lan~ ce 
fllm 'un Vieux docteur ès-philologie 
classique", remarque ,Redgravc, : 
" j 'ai foÙn-ê là-dedans quelques Ja~i ­
nlsmes, mals c'est du Latin élé­
mentaire, ·aussi je pense que per­
sonne n'éprouvera de difficultés à 
les découvrir !" 

CURIOSITE LOCALE, 
MALGRE ELLE 

Pendant ses dernières vacances 
dans une famille h-ollandaise, Ja 
starlet anglaise Petula Clat'k, une 
des jeunes interprètes du film 
"Dance Hall", que nous verrons la 
saison procha1ne, emprunta un au­
thentique costum.e d~ Frisonne, ·et 
sortit alnSii vêtue ... 

ORPHEE 
En un rien de temps, élie fut en­

tourée d!'une nuée de touristes amé­
ricains, qui Pensant avoir à falre 
à une vraie fille du pays, désiraient 
la photographier sur toutes ses ... 
coutures! 

Et c'est Petula qui a bien r l ! 
Elle se garda• bien de leur révéler 
leur erreur et pendant plus d'une 
demi-heure, se laissa "cr'Oquer" de­
vant un des édifices les plus typl· 

· E " Café des Poètes " est le ·L rendez-vous de la jeunesse 
llttéra!re. Orphée est le poè­

te officiel que la gloire a consacré; 
son attentiml est attirée ce jour-là 
par une femme très élégante que 
l'on appelle la Princesse. Mais une 
bagarre éclaoo, mettant aux _prises 
di!IVers jeunes gens et Cégeste, un 
poète complètement saoul que la 
Princesse s;'efforce vainement d'en· 
traîner hors du ccmbat. L'a:rrivée 
des policieTS accroît le tumulte et, 
au cours de la fuite, Cégeste est 
blessé par deux motocyclistes srur­
venU$ en trombe sur la place, 

La Princesse interpelle Orphée 
et lul demande de l'accompagner à 
l'hôpital Où elle va conduire le jeu· 
_nt' homme. orphée s'aperrçolt que 
lê" jeune homme est mort et que la 
voiture a quitté la vme. ltejodnt 
par les motocyclistes, le véhicuie 
stoppe devant .un chalet, au som· 
met d'un,e colline. Orphée suit la 
Princèsse et la volt avec stupéfac· 
tlon ranimer Cégeste et l'entraîner 
à travers le ml:rclr de la. pièce, pW.s 
dllsparattre. Orphée se précipite à 
leur suite, mais; s'abat contre la 
gla.ce et s'évanouit~ 

Quand li revient à lui. 11 est seul 
sur la colline déserte d'où le chalet 
a dispa,ru Heurte·bise, le chauffeur 
de la Pr\Messe - qui n'est autre 
que la Mort - est asooup1 ds.111s l'a 
voiture. Il reconduit Orphée chez 
Iul où son 'épouse Elurydlce s'in­
qulétaJit de son absence et des 
brtiits qui ~ répandent, selon les" 
quels Orphée-. aurait fait ddsparai­
tre Cégeste. 

Orphée, ne- vit plu9 que dans la 
pensée des fadts étranges dont !1 
fut témodn et d.a:ns celle de la 
Prl!néessle. Tl <iélalsse Eurydice 
pour écouter à la- radio de la vot­
ture de Hellrteblse des mess•ages 
dont il eheTehe anx!eu~ment le 
secret, 

Convoqué pa.r la Comnwrsah."e de 
Polieê poUl' r4pondrê a.ux acct»l!l.­
tlot1$ d.ont U ~ l'obe3t1 Of'PMO 

rencontre la Poincesse, mais c'est 
en vain qu'Il s'eff-orce de la rejoin­
dre. Il ne sadt pas que,- chaque 
nuit, la PrilliCesse émerge du mi· 
roh· de sa chambre pour venir 
vers lui... Eurydice attend un en­
fant. Désolée de l'abandOi!l d'Or­
phée, elle décide d'aller conter sa 
pelri.e à ses amies d'autrefods, tes 
Bacchantes, _ qui détestent Orphée. 
Stllr la route ~a jeun.e femme est 
renversée par les !llPtocycllstes de 
la Mort et emportée à son tour 
d&ls le mystérieux ®marne rle 
l'au-delà. 

Mis au courant par Heurteblse, 
Orphée abandonne l'écoute dres 
messages - qui sont émis par Cé:· . 
geste- pour suivt:e Heurtebi.Se au 
domaine de la li>Lort, avec l'alde 
des gants qu,t permettent d!e fran· , 
chir les miroirs. Ils traversent une 
zone morne et a.bautlssent au Pa· 
lais Où le Tribunal Suprême juge la 
Mort coupable d'avoir agi sans or· 
dre. Ici tous les secrets sont révé­
lés l"amm1r de la Princesse pour 
Orphée, et celui que Heurtebise 
porte !nconscietnm'!llt à Euryd~ce. 

Orphée ·Obtient die reprendre sa 
femme, à condition de ne jamais 
plus la regarder. Heurtebi:se les 
l!iidera à 'respecter cette c·lause 
dont Us èompl'€JU'lent btentôt tou­
tes les difficultés. Sentant qu'elle 
ne pourra plUs retrouver l'amour 
d'Orphée, Eurydice che<relie à mOILL­
rir une secon® fols et force son 
mari à la voir : elle disparaît pc;ur 
toujours. · 

Presque au même instant, les 
poètes et les bacchantes font lr­
ruptl<m dans la maison d'u poète 
qu'ils accusent toujours d'avoir 
enlev·é Cégeste, Heurtebise prend 
la défense d'Orphée, mals un coup 
de feu retentit et le jeune homme 
s'écroule, tué net. Supplantant la 
police parvenue sur les lieux 1~ 
motooycllstes de la Mort aident 
Hèurteblse à emmener Orphée 
a.a.ns la voiture 4o 1(1, rrmcepe. 

ques de Ja ville ! · 

UN VERITABUE MONQPO_LJE 
Le seul homme autonlsé A tirer 

des coups de feu dans les films an· 
g.ais s'appelle Fred Dee. Employé 
depuis 25 ans par un des armu­
riers les plus connus• de Londres, 
les studios rèqui~rent les services 
de Dee cha:qu~ fois qu'il y a du ... 
pétard 1 

Son dernier " j·ob" a consisté à, 
tirer (à balles réelles) sur une vol­
ture dans laquelle Natasha. Parry 
était recroquevillée pour les be­
soins d'une scène du film "Man De - · 
tained". D~ vrais projectiles durent 
être utilisés car 11 fallait que l'on 
voit les trous se former dans les 
Vitres de là voiture. 

Fred, qui Se réclame du titre de 
"tireur officiel de l'écran anglllds'', 
connait à fond tous les. types d'<IJ'­
mes a feu et est considéré comme 
l'un des preimlers e:x:perts d'Angle­
terre dans ce domaine. 

THE ADVENTURERS 
"The Adventurers" est le nou­

veau titre de la production, derniè­
re en date des studios Mayflowers. 
Elle a po= interprètes Dermis Pri­
ee, Jack Hawkins et Siobhan Mc­
Kenna. Réalasé dans sa plus gran­
de partie en extérieurs, en Afrique 
du Sud, ce film po•rtait précédem­
ment comme titre "South Africa 
Story". . · 

Se situant dans le Dominion à la 
fln de la guerre des Boers, "The 
Adventurers" · corite l'histoire d'un 
homme, littéralement obsed.é par 
l'amour qu'il ressent p.our une 
femme maniée, et que sa passion 
va jusqu'à conduire au meurtre, du­
rant un "rush" au diamant dans les 
montagnes du Natal. 

C'est à David MacDonald qu'in· 
combe la mise en l!cène de cette 
mmvi)Ue p1'011uc:ttOJt. 

Jeudi 28 Décembre 1 qso 

.· 

Ann Wakefield., donne à David Tomlinson, un aperçu de ses capacités de 
danseuse de French cancan, dans une-scène de «SO LONG AT THE FAIR». 

Portrait ·à l'emporte-tête 

DIRI{ ·BOGARDE 
D IRK Bogardc naqUlt à 

Hampstead, un quartier de 
Londres, Je '28 Mars 1920, 

descendant d'tme vieille famille · hol­
landaise - le van den Bogaerde. 

Son . père vint en Angleterre alors 
qu'il éta,it jeune homme, devint 
critique dramatique du "Times", é­
pousa la comédienne britanndque 
Margaret Niven et eut trois en­
fants - deux garçonl! et une fille. 

Dirk, J'aîné, . passa une enfan.ce 
"nomade", voy.ageant · sur le Conti­
nent, étudiant à l'Allam Giens Col­
lege de Glasgow, puis suivant les 
cours de.. l'Utüver.slty Callege 
Schüol à Londres· oÙ. ses matières 
favorites fm'ffit la ·· littérature, l'his­
toire de l'art, la: sculpture et les 
langues étrangères. Eruiu.lte, ll 
s'inscrivit daris une · Ecole spéc[ali· 
sée de Chels:OO pO'Ur · de~_nir éœco­
rateur · théâtral .et cinémàtographi­
que. A l'âge ., de 16 ans 11. obtint 
une bourse au Royal College of 
Arts. 

·--0 · 
Deux ans . plus tal-'cl; il Se s <i:nùt 

_prêt à débute;r ·_çtans !~ . ·carrière . ar­
tistique. Mais comment fa ire ? Uhe 
vén't able "lritultion' ~ :y · contribua 
puissamm'ent. Un jour, . 't:Hor.s qu'il 
passait en autobus· devàil:t_i)è ''''Théâ­
tre Q" à Chlswlck, il .. sayj:~J: : tout à 
coup de l'aut obus· en . niar cl:lè, pé­
nétra dans le bâtiment , f rappa à Ja 
porte "Dfrection", entra et deman­
da:. "Avez-vous du trava\i. polir 
moi?" ... 

Grande fut sa surprise ' quand on 
lui répondit : Oui ! 

Il est vra.t qu'on ne, l'engagea· pas 
comme acteur, mais comme "gar­
çon à tout faire", autant pour pas~ 
ser un coup de pinceau sur un 
vieux décor, que pour servir Je UJé 
au machiniste ou appeler les artis• 
tes dont .o'n avait besoin sm;- l:;t scè­
ne. Le tout pour le salaire mirifi­
que qe 7 shillings 6 pence par se­
maine. 

Dirk Bogàrdè dut donner sat!Si­
faction à ses nouveaux employeurs · 
puisque, quelques semaines plus 
tard, il était promu régisseur ·ad-­
joint. Un jour, un des interprètes · 
de "When we are Marrled'", · une 
pièce de Priestley, tomba m8lade 
et Dirk le remplaça-au . pied. -le,vé a­
vec tant de succès que le directeur 

Rosay dans "Allen Corn", un des 
quatre Sketches· de Somerset Mau­
gham qui C.O'lllposent le film "Quar· 
tet"~ On le vit également dans 
"Once a Jolly Swagman", '·Boys ln 
Brown", "Dear Mr. Prohack". 

0 
Les plus récentes productions 

dans lesquelles ce jeune et trulen­
tueux artiste paraît SO'llt : , '''The 
Blue Lamp", "So long at the fair'' 
aux côtés· de Jean Sdmmons, qui 

DIRK BOCARDE. 

sern. projeté bientôt en Egypte, 
"Woman, in QUestion" et "B)ack­
maled-". 

La marotte de Dirk Bogarde el!t 
de chercher et de. . . trouver de 
vieux tableaux de maîtres et il en 
a déjà un certain nombre dans les 
brlc-.à-brac de Chelsea. ll a égale­
ment un faible pour les poissons des 
mers du Sud et en possède quel· 
ques-uns, très rares, dans son stu­
dio. 

Jeune premier aux cheveux châ· 
' tain-foncé et aux yeux marr0111s, 

Dirk Bogarde mesure 1 m. 76 et 
· pèse 70 kgs. 

du théâtre décida de le conserver 1-------- ----- --­
en qualité de . comédien. Il fit en-
suite partie d'une tournée et, fina­
lement, · se ret r-ouva sur un.e scène 
londonienne, une semaine avant le 
grand blitz. 

0 
Mobllisé èn 1941, il fut affecté au 

Service de Renseignements en rai­
son de ses connaissanc-es linguistl~ 
ques: n débarqua en Normandie le 
6 . Juin 1944 . et servit · €n Europe 
jusqu'à la. fin - des hostilités, après 
quol Il fut envoyé en Birmanie 
pUis à · Java. ll quitta !'.armée en 
1~46, avec le grade de commandant 
et commença à cherctler du travail. 

La réadaptatl_on à la vie civile ne 
.fut pas fac!le. ·Néanmoins, après des 
sema.!nes de démarches, Dirk par­
vint à trouver un rôle au New 
Lindsay 'l'heatre. C'est là qu'un 
membre de l'Organisation Rank le 
Vit, l'invita à passer à ses bureaux 
et, peu de temps après, le jeune ar­
tiste signait un contrat de longue 
durée. 

Les · quelques bouts d'*'sa\ qu'il 
avait fa.tt avaient été si' concluants 
qu'on lui · confia ·aussitôt le princi­
pal rôle masculin dans ' 'Esther 
Waters", , è.ux côtés de Kathleen 
Ryan. 

n joua ensuite a.vee Francolse 
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"Un accord général sur le con­
trôle international des matières 
premières est pratiquement exclu 
pour le mome<nt" - telle est, d'a­
près les milieux anglais blen Infor­
més, la conclu.sion - qui se dégage 
des èonversations franco-britanni­
ques qui se sont déroulées à Lon-· . 
dres au cours du week-end dernier. 
Par contre, des LLCcords limités, 
produit par produit, _ auraient été 

La hausse du prix des 
matières premières 

de la Grande-Bretagne, qui en 1\'lt le 
banquier. Comme le "Times" l'a fait 
ressortir, Je solde créditeur de 4 mll­
l!ons de livres sterling réalisé par 
la Grande-Bretagne vis-à-vis des 
autres pays membres de l'Union 
Européenne d~ Paiements au cours 
des derniers mois, est dû en gmn­
de partie à la hausse des matières 
premières et non pas à accroisse­
ment en volume des exportations 
de la zone sterlln.g . 

problème international 'epineux 
. envisagés mais seulement au cas où 
1es pays producteurs seraient prêts 
à r.fy joindre. 

·On rouligne par ailleurs, tant - du 
côté britannique · que français, que 
les c6nversations Buron-Gaitskell 
n'avaient nullement pour but d'a­
boutir à un . arrangement bllatéral 
franco-I:Jrit.anruque, mais seulement 

.. de procéder à des échll.llgffi de vues 
dans l'espoir d'adopter une politique 
commune au sein des . organislnes 
internationaux, où le brillant pro­
blème de la hausse et de la pénurte 
des matières premières va être dis-

cuté au cours des semaines à ViT 
nlr. 

* . On ne cache d'a.Uleurs pas, dans 
les millen.tX blen informés, que Fran­
ça.\s et Anglais, tributalres les ·uns 
et les autres, de l 'étranger, sont 
parfa,ltement d'accord sur la nécœ­
slté d'entrepreruh-e une action in­
ternationale pour enrayer ·la haus­
se des matières premières, mais ne 
sont cependant pas unanimes sur 
certa.\ns aspects du problème. · La 
raison principale en est que les in~ 

térêts de la Grande-Bretagne ne 

coïncident pas en· tous points avec 
ceux de la France. Toute pénurie 
et toute hausse d'tm produit d'im­
portation que~onque, et c'eJ;t à 
l'heure actuelle le cas de la plupart 
des matières premières, éprouvent 
l'industrie bnlbinnique au même ti­
tl'e que rmdustrie française. Mais, 
grâce à l'existence de la zone ster­
ling, d'où sont exportées quelques­
unes des matières premières' les plus 
Importantes - la . lail1Je, le caout­
chouc, l'étain ct la jute en particu­
Lier, - toute hausse profite à la ba­
lance dœ paiements internationaux 

il. faut· encore . tenir compte de 
deux aut11es difficultés majeures : 
la politique américaine d'accumula­
tion de stockS~ stratégiques n'est 
pas compatible avec un accord in­
ternational sur l'allocation des res­
sotlil"Ces - il sUffit d'indiquer à œt 
égard le récent échec à Genève de 
la Conférence Internationale de l'é­
tain ; - les pays producteurs ne 
sont nullement disposés à renoncer 
aux énormes bénéfioos qu'Us réali­
sent à l'heure actuelle. · 

R. B. 

ANGLO- BELGIAN COMPANY OF EGYPT, LIMITED. 
BALANCE- SHEET, 

L.E. 

. 214,166 

4,147 

.· 218,313 

LIABILITIES 

Nominal Capital ... 
400,000 Ordlnary Shares 
of L.St. 2.10.0 each 

L.St.1,000,000.0.0 
1.--- ISBUED OAPJTAL & 

OAPITAL RESERVE 
t; Issue Capital 
87,863 Ordinary Shares of 

L.St.2.10.0 each 
L.St.219.657.10.0 

2. Capital Rese.rve . .. 

11.-REVENUE RJj]BERVE 
& SURPLUS 

1. Reserve· for Cont.!ngen­
cies as at 31st L.E. 
July, 1949 12,500 

Plus : Transfer 
from: 

Profit & Loss Ap­
proprtation Pû!-

12,500 · - count :f'O>r \9;50 1,000 
---··-

2. Balance of Profit & Loss 
Approprtation Account M 

!06 at 3Lst July, 1950 .. . 

111.-SUNDRY OREDI­
TO&S NOT OURRENTLY 

PAYABLE 
1. Staff IÙdernnlty L.E. 

Fund as at 31st 
July 1949 .. . 3,5!5 

Plus : Tran.sfer 
from Profit· & 

3,525 Loss Aœount . . . 975 

281 2. Mlscellaneous .. . 

3,806 
IV . ...:..SUNDRY . 
PROVISIONS 

TrarJSfer from Profit & 
Los.g Appropriation Ae­
count 

V.-SUNDRY OREDITORB 
OURRENTLY PAYABLE 

1. Balance of Purcliase 
. priee of Lam~ ... 

6,511 2. Unclaimed Divldends ... 
3. E,gyptlan Tax .. . 

(on undlstributed profits) 
2~322 4. Caution money ln RllSpect 

of Sales 
4,081 5. Miscellan001.1S 

13,179 

6. Recomlhended Gross Di· 
vldend 
(P.T. 17 per Ordinary 

13,709 Share) 

43,608 - 7. Bank Overdrafts .. . 

L.E. 

214,166 
4,147 

13,WO 

.502 

4,500 
-193 

33,905 
6,818 

462 

14,123 
5,612. 

60,920 

14,937 

54,364 

L.E. 

218,313 

14,002 

4,693 

2,000 

130,221 

N.B.-Letters 9f Guarant~ issued ln favour of the 
Company amcunt to L.E. 27323. There eX:ist, as at 
31st July 1950, contingent -liabllities in respect of : 
a) Guarantees given by the Company for loans 
contril.cted by severa! Dlrector.s arnounting to L.E. 
4483. 

274,627 

bl Other Guarantees given by the Company amoon-
t.ing to L.E. 23899. • 
An arnount of L.E. 26188 has been blodted by the 
Banks in respect of the ab ove operations. 
Signed on the behalf of the Board, 
GuidO J. MOSSERI, Jules ARN,A.UD, Dlrectors. 

L.E. 

232,315 

136,914 

369,229 

as at 31st. July, 1950. 
L.E. . 

2,708 

2,443 

ASSETS 

1.-FIXED ABSETB 
1. Buildlngs-Vllla at Glza 

(Dokki) 
a) ·Land (at oost) 
b) Building <at cost) 2,984 
Less: Al11ount wrttten off 

as at 31st .July 1949 
541 

for the year 1949/1950 
100 641 

1 2. Office Furniture (nom!, 
na.! valuation) 

5,152 

111,941 

32,856 

24,256 

57,112 

12,037 

37,196 

10,928 

60,161 

ll.-DEBTORB IN 
RESPEOT OF SALES & 

. LOANS 
(agalnst fir_st mortgage) 
III.-TRADE . 
INVE~TMEN'l;S 
al Quoted : Fayoum Llght 
Rail ways Co. ·· ... • 
(market value beéng L.E. 
40,530) 
10,276 Ordlna.ry Sh.a.res 6f 
L.St. 4 each at cost, Jess 
amount written off as at 
31st July, 1925. 
1,412 Jouissance Shares 

627 Debimtures of L.St.20 
each (at oost). 
bJ Un.quoted: Cairo Land 
& Fh\ancial Co., S.A.E. (at 
cost) ... ... .. . 

(Dlrectors• Valuation L.E. 
3,960) 
800 Ordlnacy Shares of 
L.E. 4 ea.ch. 

IV.--OURRENT ABBE!TS 
1. Land (at cost) 
a) Fom Ell l:{hallg (ex 

Wakf El Sadate) .. . 
b) Maniai el Rodah (ex 

Ra.ddad') 
C) MalJAal el Rodah (ex 

Zulficarl 
d) Shubrah ~ .. 

2. Sundry Debtors & De• 
pos1ts 

14,308 a) Fayoum Light Railways 
CO. - Loan Account 

14,476 b) Seeured debts 
1,269 c> Miscellaneous 

10,208 3. CaSh at Barik and ln 
Htmd 

100,422 ___ , 

-

274,627 

L.E. 

2,708 

2,34~ 

' 

5,392 

22,701 

8,526 
119,245 ___ _;_, 

12,143 
18,773 

3,857 

REPORT . OF . THE AUDITORS TO THE MEMBERS. 

L.E. 

5,05f 

1 

33,452 

3,326 

155,864 

34,773 

27,380 

L.E. 

5,052 

109,382 

36,778 

218,017 

369,229 

We have obta.ined: all the irfor.mation aro expla.natlons whlch to the best of our knowledge and beiief were necessary for the put'· 
poses of our auditt. In, our opinion proper books! of . account have been kept by the Company so far as appears from our examination of 
those books. We halle e.xamlned tite above Balance Sheet and. annexed Profit and Loss Account whlch are in agreement with the bool~s 
of account. · · . . 

In our opinion and to the best of our !nformati6n and aecording· to the e.xplanatron& gtven ··us the satd accounts glve the informa­
tion requlred by the Compànies Act 1948 in the ·mann~ so requlred and the Baljmce Sheet gives a true and fair view of the state of 
the Company's affairs as at 31st July, 1950 and the Profit and Loss Account gi..es a true and fair view of the profit for the per!lod 
ended on that date. . RUSSELL & Co., 
CeJro, 12th December, 1950. Ohatrteroo Accounta;n.ts. 

PROFIT AND LOSS ACCOUNT for the year ended the 31st. July, 1950. 
Dr. 
L.E. 

769 
. 8,819 

307 

1,950 
1,039 

80 
754 

. 13,108 

21,796 

500 

18,179 

95 

206 

To Land . Ex]!œlditure 
,, General Expenses 
,. Bank Interest 
,. DII'll(!tors' Emolum~ ts 

al Directorsi' Fee$ 
b) Manager's Re• 

muneration .. , 
c) Oirectora other Enw-

. 

mênts 

, :bepreeiatioo on villa 
•• i:ltaff ïridemnlty Fund 
, Egyptian Tax on un• · 

dlstrl.buted pl"!>fits . .. 
, Balance: carrted down 

... 

L.El. 

1,991 

1;015 

100 

L.E. 
582 

3,777 
li62 

3,076 
J,OO 
975 

'l62 
18,444 

28,q78 

L.E. 
11,093 

7,379 
90 

190 

18,752 

3,044 

21,796 

By Lartd Income & Prof lt on 
sales 

, Interests 
, Conun:tssion 
, lhcome on Quoted 

Investments 

,. Non reeurrent- profits 

• 

L.E. 

19-,657 
8,273 

148 

Cr. 
L.E. 

28,078 

28,078 

APPROPRIATION ACCOUNT for the year ended the 31st. July, 1950. 
To Reserve for Contlngen.cies 

, Sundry ,Provisions ... 
, Recommended gross dividend 

(P.T. 17;_ per Ordinary Share) 
, Dlrectorsl share 1h profits · 
, Balance carried to Balance 

Sheet, 
being unapproprta.ted profits 
a.t the end of the ye ar ' 

1,000 
2;000 

14,937 

211 . 

!102 -

13,108 

872 

18,980 

By Balance foi: the year brought 
down 

, Ba.la11ee from previou s yea.r 
18,444 

206 

18,650 
t~ 

·· Pagè. 7 

Commentaires , financiers 
DC!pùls qu'à la suite de- la note, 

adressée par le Président de la 
CommiSsi·On de la Bom·se ~ deR Va­
lelll'.s du Caire', 1'-octrol des permis 
d'importation de titres égyptiens de 
l'étranger semble suspendu, le 
marché fait preuve de feTmeté . Les 
offres déprimantes en actions Fon­
cier, en dixième de Part, en Eaux 
du Caire, en Kom Ombo, en Union 
foncière, en actions et Parts Helio­
polis. en Salt, en Oilfields ont ces ­
sé. 

L'on ne suit rien de pt·écis au s u­
jet de cette décision que par ce que 
l'on a appris par certaines banques, 
que de· telles demandes d' importa­
tion· ont été refusées. D'ap-rès cer­
tains, il s'agirait simpleme11t de de<­
mandes: d'importa tion de l'Angle­
terre; d'après d'autres, la mesure 
serait générale ou généralisée. 

Entretemps, les événements mon­
diaux s:o:nt venus raffermir nos 
marchés. La déclaration de l'état 
d'urgence aux Etats-Unis, la course 
aux armements ont ranimé certains 
se-cteurs de la Corbeille. D'autres, 
ont été plus actifs à cause de l'ap­
proche des coupons. 

Ainsi, dans les Transports (}n a 
rem.arqué ·beaucoup d'animation en 
Privilégiée et Fondateur Railways, 
à la veille de l'Assemblée Généru,­
le des actionnaires. La Privilégiée 
Delta Light Rallways atteint les 
600 P.T. et la Part de Fondateur 
Rallways P.T. 675. D'importantes 
quantités de Privilégiée Railways 
ont été acqu.ises par des intéressés, 
administrateur',sl dans l'affaire. 

n y a lieu de signal .. er également 
une certaine demande en Egyptlan 
Hotels, ainsi qu'en Afrtcan Enter­
prise qu'on attribue à la même 
source, ayant pü'llr motif la clôture 
des bilans à des cours memeurs 
pour les portefeuilles composés de 
ces titres. Il faut recornnaître que 
le.<; cours de ces deux valeurs en 
Bourse n'Indiquent nulleme.nt la. va­
leur lntrin>'èque d€ ces· deux titres. 

Mals ce sont les valeurs Indus­
trielles qui ont le plus atti.ré J'at­
tention des opérateurs,. La Eastern 
(Tobacco) remonte à P.T. 1.600 a­
près détachemènt du dernie,r cou-

.· pon de P.T. 53,18 net pour solrle, 
soit dépassant son: cours le plus 
haut atteint e'11 cours d'année. 

La Cohenca dont le stock est en 
traln de subir une :liorte hausse sur 
les marchés, est éga.1.ement recher­
chée mais l 'on ne trouve pas de 
quantités. La contrepartie est très 
réticente -et elle sert à compte-­
gouttes et il faut, aussi, la trouv·er. 

La Clcurel est très ferme, après 
son Assemblée Générale fixée au 27 
courant et la fixation ct:e s:on divi­
dende de P.T. 90 net pour l'action 
ordinaire. 

La Oilfield:s est moins offerte 
mais le rendement de ce titre a dé· 
couragé les porteurs les plus tena­
œ,s, 

COP.PER WORKS 
On sait que la Copper . Works a­

vait décidé- d'éteindre ses hauts 
fourneaux de la production de l'a­
cier. D'après les études faites par 
de spécialistes américains, les mé­
thodes employées .n'étalent pas cel­
les qu'il fallait utilis€11'. Aussi tm 
changement dans les modes de fa­
brication sera incessamm~t appli­
qué et l'on pourrait ·revoir reprcn.­
dre cette branche surtout que les 
prix mondiaux actuels et ceux sur­
tout qu'on entrev.odt, permettent des 
perspectives me.ineures. De même 
que la branche de l'alUIIl1irjium, qui 
était le parent pauvre de l'entrepri­
se, semble destinée, d'après les ex­
perts, à un très bel avenir. Sa ren­
tabilité est déjà, pour cet exercice, 
en aUgmentation. L'on peut donc 
présager que le cours actuel de 
1140 serait bientôt dépassé. 

iEGVPTIAN MINING 
Un important fLottant qui I>esa.it 

sur le marché depuis deux mois a 
fi.ru par être absorbé. D'autre part 
un gros, oridre de vente donné au 
cours limité de I'.T. 1850 a été an­
nulé, Ces deux éléments de résis­
tance à la hausse ont maintenant 
totalement disparu. L'on pourrait 
donc s'attendre à la reprise rapide · 
de ce titre', 

La Gerco reprelul -en rapport a ­
vec son important rendement. 

LA NATIONAL METAL 
La National Metal Ind\lStries, est 

plus recherchée. D'abord 1! y a les 
conditions générales qui régissent 
ootte production dans le monde en 
rapport avec la situation troublée 
et les perspectives d'armement très 
accélérées. 

11 y· a ensuite que l'acc-ord signé 
précédemment avec l'a Delta Steel 
Mill, filiale de la Delta. Tradin,g, · é­
tait p.our une période de six mo.is 
et qu.e maintenant il est en train 
d'être modifié pour être prolongé, 
mais dans dies conditions plus Îavo· 
rablea à la Metal Industries. 

TRANSPORT 
AND ENGINEERING 

La Transport and Engineering est 
très: recherchée. L'on sait que l'on 
ne pourrait pmbablement plus, reee• 
voir des autos' de l'étranger. Il sem• 
ble, d'autre pa.rt, que les stocks· de 
la société, les automobiles, les a.c· 
cessoires, les appareils d'électricité, 
les pn.eus, etc., sont très irn.portants 
et qu'lis seraient très recherchés • 
On estime "de toute façon que la 

, société saurait en retirer dea evan· 
tages qui se répercuteront sur ses 
pr6fits. 

LA EAST COMPANY 
La East se trouve dans des con· 

diti(}ns équivalentes, mais depuiS 
que ce titre a rouché les P.T. 420 11 
n'y a plus eu de tnouvement. 

· LES ENGRAIS 
L'enthousia&mc manifesté à l'AB­

semblée Extraordinaire réunie pPlll' 
J'augmentation du_ càpital social, a 
relaté combien le public égyptien 
est p):'ét à promouvoir les sociétés 
égypti,ennes ... n y . a là tout un 
champs d'action qu.t dépll.'lSe les 
cadres auxquels oous oommes, habi­
tués à la Bourse des Valeurs et a.u­
qu~l U faudrait songer davantage 
en matiète d'investissetnents. 

C'est sur nos marchés que. l'on 
re~que la réaction de cette de­
m~de qui porte le titre à P.T. ()00 
et plua taro davantage. 

RAVONN·E MISR 
La Rayonne Misr pourrait don­

ner duns les circonstances actuelles 
les plus· grandes possibilités comme 
mar,ge de bénéfices et de p!u.q-va­
lue, pourvu que. la matière premiè­
re soit à portée de main de la. sp­
clété et que des stocks importants 
soient accumulés comme réserves 
stratégiques, car cette production 
dépend de l'étranger en fait de cel­
tuiose et d'autr.es produits chlmi-
que s. 

n S•em,ble d'aub-e part pour ceux 
qui sav~t scruter le marché et se 
rendre compte de l'état de ce mar­
ché, qu'il existe sur èe titre des or­
dres limités qui pourraient augm.en­
ter leur prix d' achat. n y a donc 
quelque marge pour les opérateurs 
à la semaine. 

NATIONALE DU PAPIER 
La Nationale du Papier a fait 

preuve de quelque activité mais n'a 
pas encore donné les cours aux­
quels l'on clliiVl'ait s'attendre dans 
les circonstances actuelles. Le titre 
vaut certainement davantage et dès 
que la clii.>ntèle commencerait à 
s'intéresser au marché des valeur&, 
car bientôt on ne trouvera plus de 
ma.rchandi~es disponibles à impor­
ter de l'Europe ni d!aüleurs, nos 
commerçants vieiulraient employer 
leurs. disponibilités sur nos . marchés 
des valeurs. 

Nous ne voulons pas présager 
de:;o choses trop sérieuses, mals nous 

pensons que si la situation viendrait 
à s'aggraver, notre marché de con­
trats de c.oton ne pourrait plus 
fonctionner et les prix de cette ma­
tière seraient fixés' par l'Etat. Il y 
a donc de belles perspectives pour 
nos valeurs. 

ABOU ZAABAL . 
Au moment où paraitl'lnt ces li . 

· gne le bl.là.n de l' Ab.u Zaabal ·sera 
déjà connu du public. Nôl!IS n'avons 
cessé de recommander · cette valeur 
à nos lecteurs, après la Minlng and 

· Prospecting Company que nous a­
vons rooomma.ridé dans cette hum­
ble chronique depuis le cours de 
P.T. 800. Au cours de P.T. 800 l'A­
bu Zaabal distributalt un eoupon 
de P.T. 20 brut et à 930 P.T., cours 
actuel et au dessus, ce titre dis­
tribue, d'après ce que nous croyons 
savoir avant d'avoir pris connais­
sance du blla:n, P.T. 50 brut. L'a.ve­
nir de cette affaire est très inté­
ressant et Cen.tX qui suivront le ti­
tre auront ·à s'en réjouir dans l'a­
venir. 

LAND AND BUILDING 
n ne semble pas que les affai­

res de la Land & Building soient 
brillantes ayant surtout_ liquidé tout . 

-son avoir terralns et immeubles. 
L'on pense qu'il ·n'y aurait . proba­
blement pas de coup,on pour cet 
exercice. Le titre est offert à la 
criée dans 1es P.T. 360 valant 
moins. 

·s. TORO$ . 

Cec·il B. de Mille, le génial producteur, metteur en scèn.e améri­
cain, vient enfin de réaliser le film qui l:tili tient à cœur dea>uis des 
années. 

cc Samson et Dalla>> a vu le jour. C'est un gra:nd:iose technicolor 
relatant les faits essentiels de la vie et de l'amour sauvage de Palila 
pou·r ce colosse qu'est Samson. Cecil B. de Mille s'est t,enu aussi p:rêt 
du récit de la Bi!b-le q'um a pu, tout en rendant le sujet filmabfe_ 

Des acteurs de la :tlasse de Heddiy Lamar, Victor Jl,1at,ure et Geor­
ge Sanders et une éq·uipe de centaines de figurants ont été ol1oisis 
po-ur interpréter ce colosse d'e l'écran. · 

Il a tanu aux techniciens de longs mois de travail, un voyage 
en Afrique du Nord pour filmer les extérieu,rs et un crédit illimité 

· pour mettre sur pied cett{! œuvre. 
Un dernier mot: ce ftlm peut être vu et goOté par des &pecta­

. teurs de tout âge: même des enfants .. Oe film passera 1~ 1er .Janvier 
1951 au Diana. 

LE PLUS -BEL ASSORTIMENT · 
DE CARTES DE SOUHAITS 
AGENDAS • CALENDRIERS 

<:hez 

isiDore lia no 
1. MIOAN SO&.IMAN t'ACf.IA - &.li CAIRI! - R.C. 8140 

1 

ff?Jtot 
ANN NCES 

LE PRINTEMPS DES FLEURS, 
42, Soliman Pacha, Art, GoOt, 
Finessei Fraiche,ur. 

Mme LOUISIE GRAVA'RIS; HAU· 
TE COUTURE, 13, rue de J'An· 
cienne Poste - Le Caire. Ro­
bes - Mant,eaux - Tailleurs. 
Coupe et façon impeccables. 

WAHBA, 97, Rue _El MALEKA, 
LE CAIRE, 'R.C: 51196. Dessins 
et Décorations, Enseignes Mo· 
dernes, 'Entrepris~s de peintu• 
re, lmpri"!és Artistiques. 

A· CREDIT, riche assortiment de. 
Tapis orientàux et kilims à 
l'Exposition NEFERTITI, 197 

. Av. de la Reine, à côté Station 
de Benzine Shell. 

MAISON L'HOMME. s. Midan 
Tewfik, Marchands-- Tailleurs 
de Style, Cou:peurs diplômés de 
Paris Hommes et Dames. 

POUR VOS FOURNITURES ALI· 
MENTAIRES, téléphonez à la 
MAISON THOMAS, No. 54538, 
116, rue Emad el Oine ét vous 
serez servis à domicile. 

ANGELOS SAKKOPOULOS, Di· 
plomé de Vienne, 4, rue Emad 
El Dlne (Terminus Métro). 
Sacs à mains, articles de vo­
yage, cadeaux, maroq:uinerie 
fine. 

.J. VEZVRIANIDES, tailleur pour 
hommes et dames, Imm. 
Green. 3ème étage, 44, rue 
Soliman Pacha, · Le Caire. 

SUP'ER·MARKET, l'unique en 
Orient pour vos fournit•ures 
alimentaires. Téléphones Nos. 
624-621,-MEADI • . 

CHAUSSURES METRO, .. 27, Soli .. 
man Pacha. - Grand choix 
des plus récents modèles amé­
ricains d'hiver PGUr Dames ét 
Hommes, provenance étran• 
gère. , · · 

SALON RIVAL. - Man1uture -
Pédicure - Epilation - :Re­
maillage de 1bas. Passage lm­
mobilia, Télé.phone No. 56683. 

LA POMPADOUR, Fleuriste de 
Luxe, 33, Abdel Khalek Sarolt 
Pacha; (Coin Emal .el . Dine), 
Tél. 47731. 

TOILES CIREES & I.INCLEUM, TAPIS, 
TRINGLES POUR RIDEAUX, ARTIClES DE MENA&E 

A R D- 1 T 1 ~~-~~ ~ ~ ,..., . ii-
~~ . ~-

um, RUE aiwAKI • tn. 41924 .. R.c.c. s.m 
.-



·'·' 
L'Afghanistan, un pion 

russe contre le Pakistan ! 
La situation politique ·entre ces-~états 

- ~ __.. 

menace de dégénérer en conflit _. 
Le .r;rand état i.ndo-musulman., le Pak~n, a _d-éjà une gtYJII)6 

(lUerelle avE)() son grCI!IId vcnsin du Sud, l4 répub.iqM de Nnde, à prer 
~ dtt~ Oachemtre. Mais le danger qui le nwooce au N.prà ~t. à la 
/cri4, pl"-11 insid:i~rna; et plus brutal. _..,,... 

OUR la première fois Le go.i.vernement afghan a ex-p dans l'hi~toire c;les re- prmié a peu pres ies mt:mes desl­
lations <:ritlques entre ciera~:a, lors u une v1sne u'un en.· 
l'Afgn<j.nistan et son voi· voye spec1a1 ues ~tats-Un.s et ue 
sin le Pakistan, des ntgoCicti;wns, a Kaooui, au sujet 

·troupes régulières du roi d'Afgha- de nouveue~ concess1ons pour ues 
nistan, qui réside à Kaboul, ont · turnes americaines. 
franchi recemment la frontière o- QUI pu..,SSE 
rientale du pays. Elles onf essayé WE~ AFGHANS? 
d'occuper des parties de la pro· 
vince-frontière du Beloutchistan, 
qui est âprement disputée, mais 
ont été repoussées. Le litige dont 
c.e territoire-frontière est l'enjeu, 
et qui est en suspens depuis long· 
temps, entre amsi dans une nou­
velle phase. Cette phase prenq un 
caractère particulier quan4 on sait 
que le fakir d'lpi, qui fait de l 'a­
g1tation dans le Beloutchistan, est 
à la solde de l'Afghanistan. 

Dan~> des tracts qu'il a rédigés 
lui-même et, plus récemment, 
dans des messages à la radio, il 
réclame la création d'un Etat­
tampon qu'il appelle le Pathanis­
tan, qui engloberait l'Ouest du Be· 
loutcnistan ainsi qu'un certain 
nombre de parties du Pak1stan 
où sont in&tallés des Pathans. 

Coton et jute 
dans l'Inde 

La. production · de coton et de jute. 
en Inde 4\ augmenté en 1949·50 
respectivement de 594.000 balléa et 
de 234.000 balles pm- rapport à 
l'année précédente. 
' On prévoit que l'Inde pourra 1>\.lf· 

fire à ses bes<Jins dans les diverses. · 
variétés de coton de l'Est Indien 
dès 1951·52. La. su~rficie des cul· 
turès cotonn!.ères . en 1949·50 est es­
timée à 28,5 millions de Ha. oompa· 
rativement à 2,58 millions de Ha. 
L'année précédente. En ce qui con· 
cerna les cultures de jute. la super­
ficie atteindrait 0.59 millions d'hec­
tares par rapport à 0.46 milllons de 
l'année précédente. 

D'tm montant tOital de près de 
10.5 milliards de francs beiges, . re· 
présentant l'augmentatiçm tot{l,le d~ 
expo~tiOlllJ PS-!-" .r&Pll<lrt à la périer 
de correspondante de 1948-49 ; 1es 
tissus de coton et articles confec~ 
tlonnés représ~tent près de 6,3 
m1Uards.. La. plus forte augmenta­
tion est en articles confectionnés. 
Pendli.nt loo onze mois depuis acter 
bre 1949, des articles confèctionnés 
représentant. 7,850 milliards, ont 
été exportéS par rapport à la même 
période de l'année · pré®dente oü 
l'on a attednt un chiffre de 3 mil· 

· liards. En tissus de· 'coton, l'aug· 
. mental ton représenta,it .. quatre fois 

celle . d'e 1948-49; LeSJ exportations_ 
en articles confectionnés en 1949· 
50 constituent le record des huit 
dernières années. 

-------""'!' 

J11PIIS 
ea Velou~.• ~&t.elé 
a partir de P.T. -1~5 

CHAPEAUX assortis P.T. '1 tO 

'Jrivoli~ 
. la moi~oo des cade~ux 
le c:oire · olemndrie 

118.moh.beyforid 8. ch6rif pocha 
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A vrai dire, l'Afghanistan n'a 
pa:; reuSsi à ob~:emr 1·appui de 
r.tuneHque pour co:s prOJ<:~<S· il es~; 
dune à craw.a.re que tes a:fgnans, 
qu1 ont 1e sang c11aua, ne s01em 
po11~st:s par cies agents du Krem­
im a o•"oencner uae guerre COLl· 
trc le } .. dtlstan et a se .1.an.cer dans 
une avt lüure qu1 pourraJ.t tacue­
ment avo.1.r des consequences i~ 
calculables, uu fau que ie pro­
bteme du Cachem1re, n 'est tou· 
jours pas résolu. 

van!> cet orare d'idées, il n'est 
pas sans intérets de remarquer que 
l'a:fgnanlstan se trouv~ mamLe­
nant entraiDé, lui aussi, dans le 
tourblliori Cie la guerre frotde et 
fa1t partie des regwns où la ri­
vallte .entre W asnwgton et Mos· 
.cou &'accentue. En effet, si pau­
vres que pUlssent être les douze 
millions d 'Atgnans, le sol de leur 
pays n 'en a p.iS m01ns de richesses 
qui ~ont imposantes. Si la civili­
satlOn moderne !es mettait en va­
leur, cette règwn, délaissée jusqu'à 
present, en recevra1t une unpul­
s.on qui lui confererait un rôle 
important dans le cnœur de~t E­
>tats asiatique&". 

Tout ce~.a semble remis main­
tenant en question à Kaboul, com­
me à Karachi, on fait un cliquetis 
d'arm'es et la situation se tend da­
vantage de jour en jour, depuis 
que le Pakistan a décrété une 
sorte de blocus contre l'Afghani&- · 
tan. Certains milleux vont jusqu'à 
dire qu'une guerre est inévitable 
entre les deux Etats et que ce 
n 'est plus qu'une question de 
temp5, avant que l 'armée afgha­
ne qui compte 00.000 hommes, por­
tant des casques d'acier alle­
mands et pourvus de vieilles ar­
mes américaines, reçoive l'orQI-e 
d'ouvrir les opérations. 

LA LUTTE DU ROUBLE . 
<ET DU DOLLAR 

Il reste cependant l'espoir que 
l 'Amenque qu.1, aepu1s J.;~~, s·est 
engagee aans i'Alg!lalUSLan avec 
J.t> m.uuons <ie aouars p.ir an, m-· 
terv ... enura pour .une med1at1on. 
Cependant, ce n'est plus ua se­
cre~ que !e rouble et le doliar se 
11 vrem une 1utte violente a .Ka­
boul. et que l'Union ::ioviet1que 
soutient aepuis quelques temps !eS 
aspuauons aes iitgnans et lalSse 
mo:me entenare qu·elie · est favo­
raole à un acces ae i'Afgnamstan 
a 1a mer. 
' A Kaboul, les avis sont encore 
très partages à la Cour du rot. On 
dlt no.amment que le part1 libé­
ral, qu1 est au pouvo1r depw<i 
l~'t::i, est desireux ue continuer à 
couaborer avec !es Amencams f.it 
d ilplalur par des négoc1at1ons les 
àl~l.L'ultès avec le .l:'~1stan . Par 
contre, !es müitau-es, le& familles 
influentes de la province, et de 
nombr~ux prêtres sera1ent favo­
rables 1\ une guerre · prevent1ve, 
tan.t qua le PaKlstan ne d1spose 
r.as e'ncore d'une armée souue et 
e:;. acc.:nparé par le llt1ge du Ca­
c.b.t·mu~;. ~n outre, ces Irulieux 
pense:r.t que la bravoure prover­
r:naie des afghans remplacerait 
!·expérience 1;ecnnique aes com­
u:.ns modernes . .t;nf.n, ils sont d'a- · 
vis que s1 le Pak1stan pers.1sta1t à 
appilquer le blocus econom1que' 
contr:t l' Afghamstan, ce pays en 
epn.uvera1t une gêne cro1ssante, 
des lors que le produit des ex­
portations est dimmué de ,près de 
m.o1t1é. · Cette ba1sse fera1t obsta­
cle à la modernisa~ion de l'Af­
ghani&tan et accentuerait encore 
!a m1sère indescriptible des mas­
s~s. Dans ce cas, malgré le fana­
iü;me religieux qui regne dans 
l'A!ghanistan, . le . communisme 
pt.urrait fa1re· une belle _récolte a­
vec ses slogans. Il envoie déjà 
èans le pays, par délà l'Oxus, des 
c.gents de plus en plus nombreux 
qui cherchent, .dit-on, à exciter la 
population contre les riches diri­
geants du Zai Klan. 

Dans ces conditions, le débat au 
. sujet du Beloutchistan ne se limi­
.te pas à des desiderata afghans ou 
à des revendications du l'akistan, 
mais coru.titue une nouvelle for­
me de la guerre froide, qui pour­
rai_t se changer . très facilemen't en 
guerre chaude si l'on ne réussi· 
rait pas à calmer les esprits à Ka­
boul et à Karachi - où on ac­
cueille avec un sourire asiatique 
impénétrable tous les conseils 
bien intentionnés de Washington 
et toutes les offres insidieuses de 

· Moscou. Z. 
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ACTUELLEMENT 

Beyrouth 
ENTENTE CORDIALE 

AVEC TOUS LES VOISINS 
Les nuneurs qui circulent au 81.1~ 

jet d'une fédération arabe et dont 
la prt:sse de Baghdad souligne les 
bienfaits, inquiètent les cer<:~es po­
litiques libanaia. 

Le Liban, disent-ils, n'a que fai­
re de cei.te fédératiOn. Le Liban 
désire sincèrement sauveg~der les 
liens d'amitié avec tous ses voisinS 
mais n'entend pas aller au delà 
pour entrer dans des combines où 
son Indépendance et sa souvenùne­
té seront atteintes. 

L'ESTIVAGE AU LIBAN 
D'après le rapi>ort du conuniss:a· 

riat au Tourisme, qui vient d'être 
transmis au gouven1ement, 17.300 
é~rangers ont passé l'été au Liban. 
un é·va.lue à 27 mLlions de Livres 
nbanaises les sommes dépensées 
par les estivants. 

LE BUDGET DE L'ETAT DE 1951 ' 
Le projet du budget de l'exerci·. 

c:e 1951, en discussiOn devant la 
Chambre, comporte un crtdit ~e 
17.596.300 iivt·e.s libanaises . au cha· 
pitre de la. dé.tense nat1ona1e. wit 
une a1,1gmentation de 2 rnilÙ.Oll.IJ silr 
le CréOlt aHecté à ce chapitre d!WB 
le buuget de l'exercice en cours. ' 

Cette augmentation a été réal!· 
sée au detnment des Travaux :a:>u­
b.ics dont le budget comporte cette 
année des dépen~es de fordre de 
14.852.100 livr·es, contre un peu plus 
de 18 millions de livres pour 1' e­
xercice précèdent. 

Le projet en discussion p<Jrte sur 
un total de 85.300.000 livres, chif· 
tre du dernier exere1ce. Il -est ali· 
inenté notamment par les impôts et 
Ul.Xes indirec•es dont les prevooons 
totalisent 57 nùlilons de livres con­
tre 55 millions pour l'exercice pré­
cédent. 

LA RAFFINERIE DE TRIPOLI 
D'après un porte pazp.le ufficiel, 

la. raffinerie de Tripoli sera châr­
gée de traiter la part de pétrole 
que la Tapline devra céder a.u Li­
oan, et qui se ·monte à. 200 mille 
tolllles de naphte brut par" an. 

Se.on cette même source, la Tap• 
Une enVisage de construire un nou· 
veau pipe-iUle qui doublerait ce1ut 
qu·eue vient d'acheter entre_ Dah· 
ri!Jl et Saida. 

Damas 
UNE IMPORTANTE REFORME 
EN VOIE DE REALISATION 

Dans une conférence de presse, 
~ ministre de l'Agriculture. M. 
Aly Bouzo, a entreœnu la presse 
de deux ilüportances réformes. 

1) La distribution des terres do­
maniales. 

2) La fixation des tribus. 
Le ministre a rappelé les débats 

. à l'Assemblée Consutuante au su• 
jet de 1a distribution des terres et 
àe la llnùtatton de la propriété fon· 
cière ; il a .soul4.gne l'intérêt que 
ce débat avait sow.evé daru; le payli 
et à. l'étranger. Le Minlstre a Ué· ·_ 
claré e.nsÛite que dcpu1s qu'il s'est ­
vu confier le portefeullle ae l' Agr!· 
culture, li a présenté un pruJet de 
loi, qui se trouve actuellement au 
0onseù des Ministres, vtsant à la 
J.inutation de la grande propriété, 
oootormément à l'art. 22 àe la 
constitution. 

Ce projet de lOi tend à arrêter 
l'acqwsiuon par les gros propné­
taires, des terre.s domamaie.s q~ le 
l.iouvernèinent compte di,stnt>uer 
aux petits paysans, atin de le.s tra· 
vaLleT et les expHnter au nùeux des 
intérêts de la communauté. M. Bou· 
za souligne les difficultés qu'ü a 
rencontrees pour créer un esprit 
coopératif auprès d'une m.as.sc indi· 
V'ià.UaJiste. 

"C'est tme véritable lutte que j'al 
dO mener dans ce domaine, dit .. il, 
afin de faire prévaloir ·sur les in· 
térêts égoïstes des leaders tradi- · 
uonn.els et seigneurs féodaux, ceux 
du ci.toyen Le plus digne, de respect 
et d'é<oges : je veux· dire le peU\ 
paysan; .. " . 

La seconde question Importante 
dont le ministre a entretwlu ies 
journalistes, est' la fixation des tri· 
t>US. 

"Il y a quelque temps, dit-11, les 
chefs de plusieurs fractions de la 
pu~te tribu de "Roullah", a• 
valent sollicité l'assistance du Mi· 
tre fin à leur existence de noma· 
nlstère de l' Agricu.. ture p<Jur met­
des. Ils - demandaient l'application 
de l'art. 158 de la ConstituilQn, qut 
volt la fixation des tribus. · 

"Des parcelles de • terres doma­
niales sont miSes à leur dispoal· 
tion." et le Minlstre ajouta. : -

"Je leur ai rendu visite il Y a 
quelques jours. J'al vu ces anciens 

Magasi~s Sednaoui 
Les MagasfniJ S. & S. SednaoUi 

& Co. Ltd. adressent à leur ellen• 
tèle leurs ·meilleurs voeux pout le 
Nouvel An. 

La Direction a procédé, S1livant 
sa tradition, à la distribution d'une 
somme de L.E. 2000 aux diw:ses 
sociétés de bienfa.isance. 
. A ·cette occasion, les M8gas!ns 
Sednaoul, au ,(i;air~ _et . dana les · pro­
vtnçes. 10ero!lt fermés l'apt"ês-rp.ldl 
du sâmedi pl'OCÀain et toute la Jour· 
née du dimanche. 31 dê<:embre 
19150 et <Su l\IJUH 1..-, .t.,..vter 1ve11. 

bergers ~ perpétuel déplacement, à 
la recherehe d'un point . d'eau ou 
d'un carré de .verdure, penchés sur 
cette terre, en · friche depuis des 
siècles. · Je me suis entretenu avec 
ces anciens nomades, -devenus sans 
transition, des agriculteurs. lls 
m'ont exprimé leur joie de possé· 
der un toit sous lequel s'abriter. Je 
les ai vus s'adapter ·à leur ·exi!rten· 
ce nouvelle et faire de louable.'!! ef· 
forts dans ce but. ILs ont, pour la 
charrue ou la pioche, abandonné le 
fusil, que tout no~e p<Jrte de­
puis son enfance, et dmlt U ne se 
sépare jamais." 

Pour contribuer à. leur réadapt.a­
tion, le gouV'ernement a abandonné 
des carrières de pierre pour -leur 
permettre de construire des mai­
sons, et il leur a cédé des instru­
ments aratoires. 

RAIDISSEMENT DE LA . SYRIE 
ENVERS LE LIBAN . 

L'excellente 'ricolte 'cotonnière de 
cette année. a raidi la position de 
la Syrie daris les négoc~ttons éco­
nomiques avec . le Liban. On ne 
parle plus d'une éventuelle reprise 
des négociations. 

Il semble que le gouveTDement 
Syrien serait tout juste disposé à 
accepter du Liban son :adhésion à. 
l'une ou l'autre des deux propos!· 
tions suivantes : 

1) Maintien de la rupture doua­
nière, et conclusion d'un accorl;l ~ 
oonomique pour l'échnn,ge des pro­
duits agricoles et des produits In­
dustriels fabriqués localement avec 
des matières premières nationales. 

2> . Union économique totale. 
Cette prop<Js!tion est également . 

encouragée par la BU.ppresslon to-

.Jeudi 28 Dbnîftfa 1910 

U·ne · .-anné·e- d'efforts 
pour sauver la paix 

tale de l'agio sur la. llVN syrienne, 
et une légêre plus-value · de cette 
devise .sur ·la livre "libanaise (1 o/o 
à Damas). 

.Baghdad 

(Suite ,de la ·page 1,) 

En ·1950; plus que jamais ,les E­
tats-Unis, de par leur puissance ·in­
trinsèque, sont ·devenus à la fois le 
centre et là source de la foree du 
monde dit démOcratique ou occiden­
tal. Et c'est en 1950 'qu'est surve­
nue "1a phase -la plus dangereuse­
ment critique de l'antagonisme de 
ce monde ·avec le monde communis­
te, énorme bloc eitraslatigue qui s"é· 
tend de Budapest au détroit de Be­
ring, en passant par Moscou et Pé· 'kin. . ' . . . . . . ,' ' 

® . . 

natiOnal (Natimwl Emergency) est 
èOriSidérée à Washington comme 

. une question de jours. Cet état -
que traduit imparfaitement le ·ter­
me français d'état d'alerte en rat­
son de sa s!gnifica.tio~ essentielle­
ment m1litaire - préludera à la 
:m1sè presque sur pied de guerre de 
·la structure économique et indus­
trtelle des Etats-Unl8. 

VERS L'ELARGI.SSEMENT 
DU CABINET IRAKIEN Cette dangereuse phase trouve 

les -Etats-Unis gravement cons.- . 

Cette mobilisation économique 
~ . destinée à d0'1!!1er du matér!el 
aux, centaines de miiUers de jeunes 
Américains qut seront appelés oU 
rappelés sous les drapeaux au cours 
des prochalns mols et à accentuer 
l'avance ·que les Etats-Unis est!· 
ment possèder dans le domaine des 
armes atomiques. Elle est aussi et 
peut-être surtout destinée à accél~ Les convCTsatlons de Noury Pa· cients de leur énorme responsabili· 

cha Said pour élargir la base du té. Il ·aura fallu ·quelques jours seu· 
Cal:tlnet ira.klen aboutiraient très lement, ceux qui ont marqul\, à 
prochainement, disent les "cercles partir de la fin novembre, l'inter­
informés. ventton d'un -mmLon de Chinois en 
- Déjà circule . la . liste .officieuse ·- . Corée, .contre ,le,s _tro\l-D.Elê. . des ;Na- . 
des nouveaux ministres, .bien que le tions Unies, en _immense majorité 

.. décret de· ,nomination n'ait .. pas en· troupes américaines, . wur que cet-
· core ,é. té signé.. te conscience passe Jlu: .. .. Président, 

des dirigeants . civils et militaires et 
Dans les .. ~il~euX p<Jlitlques on des. personnaUtés polltig_ueB': aux 

estime que s! · la ·nouveile combinai·. masses américaines proprement di· 
son projetée ne volt pas le jour, 1l tes. 
n'est pas exclu que Noury pacha 
Said présente la. ·démission collecti· Lentement, souvent péniblement, 
ve du Cablnt>t pour former une nou- se poursuivaient les efforts de la 
velle combi.na.lson sur d'autres· ba- diplomatie amérticaine pour faire de 
ses. l'Europe un ob;;ectif assez dange-

reux et assez résolu à se défendre 
pour décourager d'avance les des· 
seins agressifs que l'on entrevoyait 
à 'l'Est de l'Elbe. C'est sur ces en­
trefaites qu'éclata, le 25 ' jUin· .1950, 
l'attaqUe de la Corée du Su(! · par la 
Corée du Nor:_d, : Eit; :avec ce coup de 
tonnerre. la révélation de la puis­
sance massive et fanatique du com­
munisme a.siat•que. 

.Jordanie 
LA VISITE DES LIEUX SAINTS 
La Joroânici a: oitvert ses fron~ 

tières m.enant aux Liepx, ., Saints 
pour permettre aux Chrétiens .la 11~ 
bre circulation. , . 

,. · Les patrouilles · -jordaniennes et 
israélielllle::J fraternisent le long de 
ces · frontières et· aucun Incident n'a 
été signalé; MOURA.K.EB. 

.... ) . . 

. J . 
Pl··. 

Tenir tête en Asie et être résolus 
à défendre l'Europe occidentale est 
pour les Etats-Unis, à la ve.tlle de 
1951, une tâche colossale. A la da­
te où ces lignes sont écrltes, la 
proclamation d'un état d'urgence 

COFFRETS DE MAQUILLAGE 
Dorés :_et .. Pl~~t;·que 

rer fébrilement la contribution deB 
Etats-Unis à la défense des natwns 
de l'Europe occidentale. Le voyagE~ 
de fin d'année du Secrétaire d'Etat 
Acheson à Bruxelles est ca.ractérllt­
tique en ce ·sens. 

· Ainsi les Etats-Unis apparaissent 
dans les . derniers jours. de 19:50 
prêts pour le pire oomme pour le 
memeur. 

Avec une certaine nostalgie p<JUr 
son isolat10'1!!11sme d'autrefois que 

· .les -ptogrès humains eux-mêmes ont 
·relégué à jamais dans le passé, 
l'Amérique se trouve être le cen­

·-- tre vital tl'un monde qut s'étend du 
· · Jap.on à l'Elbe et qui ne veut ni 

abdiquer ni périr. Pour rempllr 
cette tâclle énorme ·et périlleuse, el­
le ·est "prête à iinprégner sa struc­
ture ~conomique et sociale de· .ce 

. . dll:'lgi:,"llle étatique .. qu'elle abhol"re 
·mais qu'elle salt être un des élé­
ments de force de ses adversaires. 
ëe falsanJ, toutefois, elle n'a. pas 
.fermé p<Jur toujours la dernière deP­
portes étroites qui demeure entre·· 
baillée sur la vole de la paix. 

George~ WOLCr'.li'. 

/ 

. -

Elle sera ravie de recevoir tin ensemble .. .de maquillage: en·;Harmonie de Couleurs ·crô6. spécialement pour 
.spn tyJ)G par MAX· FACTOR' HOLlYWOOD, le génie du Nou'v'èl Art du Maquillage. · &lie sera enchantée ~~ 
<té coffret IIIXueux, si ortistiquement préparé en couleurs de!'nier . c:rl et qui $&ra uri ornement pour sa table 
de toile~. 

Tout '" m~te• sont des 
, , ·'-- J6 

1 ·~ 

cadeaux qu'elle aurait choisis elle~mAme. 
. ' . ~ ~·. 

En vente dans les Grands :·Mogosins, Phormocies et Drôg~i1'M. 
Dirlrib"~t-èurs VITTA ;,tr,::-Ço. - Le Caire - Alexal\drlt- R.C.C. 3303. 
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